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"AVERTIS le Ledteur qu'il 
n’ya rien du mien dans cet 
Ouvrage ; que pour le faire ‘je 
nai confulté ni Livres . ni Mae 
nufcrits. Ce n’eft qu’ th amas 
des véritables fentimens fur les 
opérations & &c les remédes chy- 
miques d’un des. plus éclairés 
Médecins: de ‘notre fiécle ; ce 
font des oracles fortis de fa bou- 
che, que J'ai donné tous mes 
id à recueïllit pendant fept 
‘ans que j'ai éu Pavantage, d’af- 
fifter à fes Difcours de Chymie. 
Tous ceux qui ont étudié fous 
lui fe font un plaifir d’avouer 
que ce qu’ils fçavent ils ne le 
_ tiennent prefque que de ce fa- 
meux Génie ; je fais le même 
aveu. Nous lui devons trop pour 
ne pas lui donner du moins cette 
marque de reconnoiflance. 
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Ontrouvera quelques termes 
qui ne plairont pas à tour le 
monde ; mais jeles ai crus plus 
expreflifs. que d’autres qui au- 
rolent été plus François. 
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APPROBATION. 


AI lù par ordre de Mon- 
J feigneur le Chancelier , le 
ivre qui a pour titre, Zecçons 
_ de Chymie de l'Univerfité de 
Montpellier, Gc. je juge qu'on 
en peut permettre l’imprefhon, 
Fait à Paris ce trois Avril mil 
{ept cent quarante-neuf, 


MALOUIN. 


PRIVILEGE DU ROT: 


OUIS, PAR LA GRACE DE DIE 
Rox DE FRANCE ET DE Na- 
VARRE: À nos Amés & Féaux Confeillers 
les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hotel, Grand - Confeil, Prévoft de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux, Lun Lieutenans Civils , 
& autres nos Jufticiers qu’il apartiendra, Salut, 
Notre Amé GuiLLaumE CAVELIER , Peré , 
Libraire à Paris , Syndic de fa Communauté , 
& ancten Confal, Nous a fait expofer qu’il 
défireroit faire imprimer & donner au Pu- 
blic des Ouvrages qui ont pour titre: Ële- 
imens de la Jeuneffe par de :Blegny. en de 
Chymie de l’'Univerfité de Montpellier; S'il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffion 
pour.ce néceffaires: À cEs caUusEs , voulant 
favorablement traiter l’'Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Prefentes 
de faire imprimer lefdits Ouvrages en un ow 
plufieurs volumes, & autant de fois que bon 
lui émblera, & de les vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le 
tems de trois antrées confécutives ,à compter 
du jour de la datte defdites Préfentes. Faifons 
défenfes à tous Libraires & Imprimeurs , & 
autres perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient , d’en introduire d’ima 
preflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéiflance ; à la charge que ces Préfentes fe- 
sont enregiftrées tout au long fur le Regiftre 


dela Communauté desLibraîres &Tmprimeurg 
de Paris, dans trois mois de la date d’icelless 
que l'impreffion defdits Ouvrages fera faite 
éans notre Royaume, & non ailleurs en bon 
papier & beaux caracteres , co fniement à 
la feuille imprimée ,-& attachée pour modele 
fous le contre-fcel defdites Préfentes ; que 
Vimpétrant fe conformera en tout aux Régle= 
mens de la Librairie , & notamment à celuf 
du 10. Avrilr725; qu'avant de les expofër em 
vente, les manufcrits & Imprimés qui auront 
fervi de copie à li impreflion defdits Livres , 
feront remis dans le même étar où l’Aproba= 
tion y aura été donnée ès mains de notre 
très- cher & féal Chevalier le Sieur Daguef- 
feau, Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres ; & qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires de chacun dans notre Bi 
bliotheque publique , & un dans celle de no= 
tre Château du Louvre, un dans celle de no- 
tre très-cher & feal Chevalier le Sieur Da 
guefleau +, Chaucelier de France ; le tout à 
peine de nullité des Préfentes : du contenu 
defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufes 
pleinement & paifiblement , fans foufirir qu’il 
leur foit fait a aucun trouble ou empéchement. 
Voulons qu’à la copie des Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin defdits Ouvrages , foi foit ajoûtée 
comme à lOriginal. Commandous au pre= 
mier notre Huifier on Sergent fur ce requis ; 
de faire pour l'exécution d’icelles tons actes 
requis & néceflaires , [aus demander autre 
permifion , & nonobftant Clameur de Haro ; 


Charte Normande & Lettres à ce contraires: 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le 
æroifiéme jour du mois de Mai , l'an degra- 
«ce mil fept cent quarante-neuf, & de notre 
Regne le trente-quatriéme. Par le Roi en 
#on Confeil. SAINSON. 


Regifiré fur le Regifire XUIT. de la Cham- 
‘bre Royale des Libraires © Imprimeurs de 
Paris, N°, 146. fol. 140. conformément aux 
anciens Réglemens confirmés par celui du 28, 
Février 1723. À Paris le $. Mai 1749. 


G. CAVELIER , Syndics 


COURS 


À Chymie ef l'Art de con pofer 
& de décompofer les cor ps. jÉGur 
A4 la décompofition on retire des 
NS cinq fubftances , que lon ‘ 
pelle principes : le flegme ou l'eau 
l'efprit ou mercure, l'huile Br'Éufte ” 
le {él , & la terre. | 

L° éau éftune fibftance liquide, tranf- 
parénte, fans odeur , ni faveur. 

Les Chymiftes appellent terre ce qui 
refle après leurs opérations, C’eft une 
fubftance friable , poreufe, pisse 
fans odeur. Dans les corps elle neft 
pas télle qu’elle fe préfente après les 
opérations , le feu lui a fait prendre 
cette Re 

Le fel eft un corps folide , diflolu- 
ble dans l’eau, capable de fe mettre en 
A 
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fufon fur le feu. Il y a deux fortes de 
fels primitifs dont tous les autres fe 
forment, un naturel, c’eft acide ; 
l’autre artificiel , qui eft l’alkali. Du 
mélange de ces deux fels naïc le fel 
falé. 

Le {el acide bouillonne avec les al. 
kalis , il ceinc en rouge le firop violat. 
Ces marques ne penvent pourtant pas 
le caraëtériler , puifqu’il y a des acides 
qui font effervelcence avec desacides , 
& des alkalis qui donnent la couleur 
rouge au firap violar. Ce que Fon peut 
dire de plus poñtif, c’eit que l'acide 
eft un fel quieft de la nature de Tef- 
prit de nitre , de l'efpric de fel, &c de 
celui du virriol. 

Les fels alkalisbouillonnent avec les 
acides ; ils ont une faveur brulante & 
corrofive , & fe fondent aïifément à 
Fhumidité de Fair. Le nom d’alkali 
vient d’une plante nommée Kali qui 
donne beaucoup de ce {el, Il y en a de 
deux fortes ; l’un fixe ,commele nitre 
fixe ,le fel fixe de trartre , & les fels li 
xiviels; Pautre volatil, comme le fel vo. 
Jatil d'urine, & celui de corne de cerf. 

L'efprit jou mercure, eftune fubftan. 
ce liquide, fubrile, pénétrante, legere s 
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mais elle ne fait pas un principe, puif- 
qu’elle eft un compofé d’autres princi- 
pes: le fel acide étendu dans du flegme 
donne l'efprit acide ; tel eft Pefprit de 
fel, de vicriol , de vinaigre, &c. Les 
fels alkalis diflouts dans du flegme 
forment ce qu’on appelle efprits vola- 
tils, comme celui de fang humain, & 
celui de corne de cerf. Les efprits in- 
flammables ne font qu'une huile éthé. 
rée exalrée. 
L'huile ou Île foufre eft une fubftan- 
ce liquide, onétueufe, qui fort après 
l'efpric. Elle eft compoiée d’un. acide 
& du principe inflammable intimement 
unis enfemble.Ces deux principes felon 
leurs différens mélanges avec différen- 
tes terres , avec l’eau , & felon qu'ils 
font plus ou moins fubrilifés , forment 
tantôt des concrétions bitumineules , 
réfineufes, les différens métaux, tantôt 
des matieres huileufes coulantes , les 
huiles effentielles | les efprits ardents 
infammables , &c. 
Tout ce qu'on peut dire de plus fur 
es principes chymiqués en général n eft 
pas d’une grande utilité pour la Méde. 
cine, Nous allons donc entrer dans le 
détail des opérations, & nous ne don. 
À 2 
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nerans que celles qui font le plus en. 
ufage , & qui fourniffenc à la Méde. 
CE de meilleurs remédes. 


Le Nire. 


Le Nitre, ou falpêtre, eft un fel foffile 
falé compos d’un {el acide, & d’ une 
terre alkaline. On le rire Fra plarr 25 
des vieilles mafures , des écuries, des 
Jatrines , des RER A de vieux bâti- 
mens. On leffve ces platras dans des 
cuviers jufqu’a ce que l’eau en foic bien 
chargée. Cette eau en fe refroidiffantc 
donne des cryftaux grilarres que l'on 
diffout, & qu’on cryltallife encore trois 
ou quatre fois ; c'eft ce qu'on appelle 
nitre purifié de la troifiéme ou quatriés 
me eau, & c'eft celui dont onfe fect, 
quoiqu il y ait des Aporicaires qui le. 
faflent encore difloudre & cryftallifer 
pour le rendre encore plus pur. 

Ce n’eft pas un attényant ; ilne dif. 
{out pas le [ang, comme le prérendent 
les Allemands ; il eft démontré au con. 
traire qu'il agit en OR s ; puifque 
fi l’on le mêle avec le Gng chaud daus 
une palerte, ille coagule, & qu'il caille 
laféroftedu fang:ileftpourtant vraiqu il 
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ñé coagule pas le lair, D'ailleurs la pratt- 
que fait voir que c’eft un vrai rafrat> 
chiffant , & un diurétique froid , qui 
convient dans les cas de grande raré- 
faction du fang , de fievre ardente , de 
chaleur d’entrailles, d’ardeur d'urine, 
de foif immodérée , de phlogofe aux 
reins, à la veflie, de rétention d'urine 
caufée par l’inflammation des reins ; 
d'inflammation au gofer , toutes les 
fois en un mot qu'il faut tempérer , 
excepté dans la gonorrhée virulente , 

parce qu’en épaififant la Iymphe 8 as 
Yiquamens infectés du virus. 
vérolique, les fymprômes de fa gonor- 
rhée cellent à la vérité, mais ces liquaz 
mens fe remélent dans le fang , & don: 
nent [x vérole. El eft Mb encore. 
dans la phthifie avec ulcere aux pou 
mons , & dans la toux féche. En géné: 
- æal Left ennemi de la poitrine. Où le 
donne le plus fouventen formede prifa- 
ne depuis drag.j. jufqu’a drag. j. f.dans 
deux pintes d’eau. On l’ajoute aux ju- 
leps , aux potions rafraïchiflantes dez 
puis gr. me jufqu'à xi. On le mêle 
auf avec le firop de mûres , & avecles 
_purgatifs pour modifier fade action. 

L'eau mere du nicre eft la leflive des 

À 3 


# 


4 Cours de Chymie. 

terres nitreules , loifqu’elle eft affez 
chargée pour donner des cryftaux. 
Lorfque pour la premiere fois l’on fait 
diffoudre ces cryflaux pour en former 
des nouveaux , le {el marin qu’ils con. 
tiennent fe cryftallife le premier , & 
par-la on le fepare du nitre. L'eau mere 
eft donc chargée de nitre & de fel ma. 
rin, Elle eft bonne pour les dartres, 


L'Efprit de Nitre. 


L'Efprit de nitre eft le {el acide du 
nitre étendu dans du flegme, féparé 
de fa terre alkaline par lation dn feu 
& par le moyen de largile ou dubol, 
dont l'acide, ayant plus d’afhnité avec 
Ja rerre du nitre , {e joint à elle, & 
celle. ci laïfle échapper lefprit acide ni- 
treux qui s'éleve dans le récipient. 

On appelle cer acide, eau forte , 
lorfqu’on s’eft fervi dans l'opération de 
l’alun ou du vitriol. 

Prenez une partie de falpêtre, & trois 
parties d'argile féchée ; metrez le mé- 
lange dans une cornué de grais ou de 
verre luttée; placez-la au D oneR de 
reverbere clos avec un grand balon ; 
faites un petit feu pour faire fortir Le 


mr md 
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flegme goutte-à-soutre ; des qu'il ne 
fortira plus rien, jettez ce fleome, ra 
daprez le récipient , pouffez le feu juf. 
qu'a ce qu’il force des nuages blancs, 
continuez le dans la même violence 
pendant deux heures , augmentez-le 
alors jufqu’a ce que les vapeurs foient 
rouges , & qu'il n’en forte plus. 

L’Efprit de nitre eft un très-bon 
menftrue pour diffoudre Îles métaux. 
il eft trop corroff pour s’en fervir in 
térieurement ; on he s'en fert pas non 
. plus extérieurement, parce qu'on en & 
de meilleurs : on pourroit pourtants’en 
fervir pour ronger des chaïrs baveufes. 
On peut le dulcifier, en le mélanr avec 
Pefprit de vin , pour employer inté- 
rieurement en qualité de diurérique 
froid pour faciliter la fortie des matie- 
res glaireufes , tartareufes , qui engor- 
gent les vaiffeaux des reins; pour les co 
liques bilieufes dans lefquelles on fais 
des matieres glaireufes , vifqueufes : 
lorfqu’une bile amere abondante en fe: 
rarchant gonfle l’eftomac ; pour la coli. 
que venteufe ; en donnant le mélange 
depuis gout. vj. jufqu'’a xxx. dans un ju- 
lep , ou dans des eaux appropriées de 
 rofes, de pourpier, de plantain, &c. 
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Arcanum duplicatum où Sal de duobus.. 


Si lon s'eft fervi dans l’opération 
précédente du vitriol, ou de l’huile de 
vitriol ‘au lieu du bol ou de lPargile, 
on trouve au fond du vaifleau. une 
mafle qui eft un compolfé de la terre 
alkaline du nitre , de l'acide, & de la 
terre du vitriol, On la dépure en la fai- 
fant calciner & cryftallifer, &c par-là 
vous avez ce que l’on appelle Arcanum 
duplicaturs | Sal de duobus , ou Sel de 
Colkothar. LE 

C'eft un fel falé femblable au tartre 
vitriolé , qui eft un diurérique chauds, 
apéritif & puryatif. Sa dofe eft en 
qualité de diurérique depuis fcrup. j, 
jufqu’a ij; comme apéritif, depuis fcrup, 
j. f. jufqu'a drao. j ; & comme purga- 
tif, depuis drao. j. jufqu'à: iv. 


Le Sel commun. 


Le fel commun eft de trois efpeces.: 
Je fel gemme qui fe trouve dans des mi. 
nes , le fel des fontaines, & le {el ma 
fin. C’eft un fel falé', c'eft-a-dire , com: 
pofé d'un acide & d’un alkali, 
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IT réfifte à la pourrirureiLes chaire, 
qui {e pourriflent fifa cilemenr. les 
plantes fraiches font confervées fansal. 
tération par le fel; c'eft une rallon pat 
laqueile il rétfte à ha gsngréne ; mais. 
outre cela, pénétrantjulq u au vif ilaga- 
ce, ilirrire les vaifleaux vivans, qui par- 
Ja fe contraétent avec plus de force, & 
par ces fortes & fréquentes contrac- 
tions , non. feulementils fe dés gagent 
des liqueurs vifqueufes, épail (les, quine 
-pouvoient pas circuler, mais encore ils 
font féparer la partie morte d'avec ka. 
vivante , ils deviennent plus libres, la. 
dlation prefque éteinte fe rétablir 
avec la vie, 

C'eft de cette facon qu’agiflent les: 
autres remédes qu’on employe contre 
Ja gangréne ;. mais Fe du fel eft 

lus forte , & fubffte plus Ha ME 
guoiqu elle ne foit pas fi fubrile..11 con. 
- vient donc extérieurement dans la gan— 
gréne en général, dans, des cas d'exco_ 
#ations gangréneules, de dartres: aw 


fcrotum. Iarrive quelquefois qu’ onfent. 
de fortes démangeailons dans cette: 


partie , enfuire elle perd le {entiment, 
fe gonfle , devient livide , en un . 


; gangréneule ; on l'envelog pe dans des 
À $ 
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linges imbibés d'une eau iaoulée de fel 
marin, de même que les autres parties: 
affectées ou bien on les. bafline avec 
cètte eau. 

Le fel pris avec les alimens a de 
grandsavantages , pourvüû qu'on en ufe 
avec modération. 1°, Il aide à la di- 
geftion en. empêchant les alimens de 
commencer de pourrir dans l’eftomac, 
Il n’y a jamais dans les bonnes digef- 
tions ni commencement de putrefac- 
tion , ni fermentation. 2°. Paflé dans le 
fang il le travaille , empêche fon.épaif. 
filement , qui arrive dans certains cas, 
où l’on avoit été privé pendant quelque 
tems de fon ufage , & entretient nos. 
humeurs dansune fluidité convenable ; 
maïs fi lon en ufe fans melure, il les. 

fond & les rend trop fluides, 

Outre cela il eft diurétique chaud , 
apéritif, & purgatif. Si on le donne à 
grande dofe, ilirrice par es parties du 
res, maflives , la tunique nerveule des 
inteftins , qui par là fe contraëtent avec 
plus de force , & plus fréquemment , 
& expriment une plus grande quantité 
de fluide inteftinal dont la fécrétion 
s'augmente à proportion. Mais à pe- 
- té dofe , fes parties, trop difperfées & 
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en trop petit nombre pour produire 
cetefiet , paflent dans le fang ,divifent 
les fluides vifqueux , les atténuent, & 
les rendent plus propres à circuler li- 
bremenc, leurs molécules devenant pro- 
portionnées aux calibres des vaifleaux.. 
On doit donc le regarder comme unbon: 
incifif & acténuant, qui s’ordonne com- 
me diurérique chaud depuis gr, x. juf- 
qu'a xx. comme apéritif depuis gr. xx. 
jufqu’à xxx. & comme purgatif depuis: 
drag. j. jufqu’a iij. On le mêle encore: 
dans les lavemens pour les rendre plus: 
efhcaces. 

Ea diffolution du fel en gargarifme eft 
excellente pour la puanteur de la bou- 
che qui vient d’une falive croupiffan- 
te dans fes vaiffeaux relâchés ; lorfque: 
les gencives font gonflées, mollafles.,, 
les amygdales gonflées par une humeur: 
épaille ralentie , & non par phlogole:,, 
ce qu'on connoït par la douleur & læ 
&haleur ; il eft clair qu'alors on aug 
menteroit le mal | 


L'Efprit de Sel. 
L'Efpric de fel eft l'acide dufel féparé: 


de fa rerre alkaline par l'action du-feu,, 
À € 
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&c par le moyen de largille, & étendue 
dans du fle cgnre, | sd 

Prenez une partie de fel marin décré- 
pité , & crois parties d’argille ; donnez 
un feu doux, l'efprit de (el moNn= 
ECrA: 

L’Efprit de fel donné feuleft un Ai 
fon, mais on le dulcifie en .le mêlant 
avec ie elprit de vin, qu’on donne enfuice 
comme un raffraich' ant jufqu’: a ix. où 
xij. gouttes, Exrérieurement l’efprir de 
fel eft excellent contre la gangréne, le 


| fphacele : pour ronger des chairs ba- 


veufes , corron:pues ; pour les ulceres, 
principalement {cor butiques, &c.il ac 
remarquer que l'efprit de. {el réûft 
mieux à la gangré: ne que l'éfpri it de ni- 
tre, & qu'il nes'oppofe pas comme 
Jui : à Ja réunion des chairs. 


Le Vitriol. 


, & É + : *y 
Le vitriol. eft un minéral compofé 
d’un acide & d’une matiere métalliques 
Les différens méraux aufquel scet acide 
fe trouve uni. font les F, férentes ef- 
peces de vitriol. Dans le vitriol veid si 
{el eft uni avec le fer; dans le bleu a 
le cuivre ; dans le blanc avec la pierre 


& 


S 


maté 


Cours de Chymie. IS 
calaminaire , ou avec une matiere fer 
rugineufe mêée de plomb ou d’étain.. 

On appelle encore vitriol blanc , le 
vitriol verd calciné à blancheur par 
une legere calcination. Par une plus 
forte il devient rouge; c’eft ce qu’on 
appelle vitriol rouge , ou colkothar, On. 
enu.trouve de naturel, qui eft un vitriol 
calciné par les feux fouterrains. 

Le vitriol, étant cotrolfif, n'eft pas eu 
ufage intérieurement ; cependant lorts 

qu'on fe trouve dépourvu d’autres re- 
médes , comme dans les armées, ou à 
la campagne pour des gens robuftes ,. 
on peut te fervir du vitriol blanc en 
qualté de vomitif depuis fcrup.j. juf. 
qu'à drag. j. pour la dyfenterie.. 

Extérieurement on {e fert du vitriol 
blanc pour arrêter les hémorthagieston 
le fair difloudre dans l’eau dont on fo- 
mente la partie ::il agir en fronçant & 
collant les vailfeaux ouverts. : 

La poudre de fymparhie n’eftque le 
vitriol blanc expofé au foleil durant le 
moisde juillet pour le deffécher. On fe 
ferr du vitriol bleu calciné pour ronger 
ls aphthes ; miis quelquefois, quoi- 
qu'il foic calciné , il y refte beaucoup 

- d'acide , &c il peat par-la procurer des 
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ancers. Etant bien calciné il eft ftypti 
que. Le vitriol bleu eft le plus corroff 
detous, & le moins aftringent ; le verd 
ef plus corrofif,&moïns aftringent qe 
le blanc ;, & enfinle rouve eft le moins 
cbrtofif & le plus aftringent de tous. 

On fait fondre du vitriol verd dans: 
un pot fur le feu , on fait évaporer l'hu- 
midité jufqu’a ce que la maffe foit blan- 
che  & c’eft le vitriol calciné à blan- 
cheur. 

L'Efprit de Viriol. 


Le fel acide de vitriol plus ou moins 
concentré, étendu dans plus ou moins 
grande quantité d'eau , la rend plus ox: 
moins. acide .. & lui a: Est donner dif 
férens roi La rofée de vitriol n’en 
eft que le flegme, qui ne contient que 
très-peu.d’acides, L’e/prit Jalphurenx en 
contient un peu plus. Dans l'efprit dé 
Je fel eft plus concentré, & encore plus: 
dans l'huile; & filon êre encore à certe 
huile par la diftillation une partie de 
fon humidité , les acides fe rapproche 
ront encore davantage , & l’on aura: 
l'huile glaciale , qui eft un puiflant cau- 
fique. 

Prenez du vitriol verd calciné à 
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blancheur, rempliflez.en la moitié d’u- 
ne cornué de verre luttée, placez-la au: 
fourneau de reverbere clos ,adaptez-y 
un grand balon , faites diftiller goutte 
à goutte l'humidité par un très-petit 
feu , dès qu’il ne fortira plus rien, vui- 
dez le récipient ;. c’eft le flgme ou: 
la rofée de vitriol. Remettez le ba- 
lon , & luttez les jointures , augmentez 
le feu peu à peu jufqu’àa ce que vous: 
voyez desnuages blancs.laiffez-le alors. 
au même dégré jufqu’a ce que le ré- 
gipient s’éclaircifle & fe refroidifie. 
Donnez un feu très- violent pen- 
dant trois ou quatre jours ; laiflez re- 
froidir les vaifleaux & les déluttez ;; 
ver{ez la liqueur dansune cucurbire de 
verre que vous placerez fur le fable avec 
fon chapiteau & fon récipient pour 
faire diftiller environ : de l'humidité ;; 
c'eft l’efprit fulphurenx.Changez le réci- 
pient , pouffez le feu pour faire diftil. 
ler la moitié de l'humidité qui refte ;, 
_c'eft l’efprit acide. Ce quirefte eft l'huile. 
Si l'on poulle cette huile au feu pen- 
dant trois ou quatre jours pour lui en. 
lever une partie de fon humidité , il 
fortira enfuite une liaueur , qui fe con- 
denfe , c’eft l'huile congelée. 
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Lislprir d de vitriol-éfun. bon menf 
true : l’huile en eft encore un meilleur, 
On fe fert de l'un ow de l’autre pour 
tirer l’efprit denitre , parce que Pacide: 
vitriolique, érant le plus pefant de tous, 
chafle aifément l'acide nitreux de fa cer. 
re , & prend faplace. 

LÉ 'efprit de vitriol eft un rafraïchiffane 
pour les fiévresardentes , chaleurs d'en 
trailles., ardeursd’urine : fa dofe eft de- 
puis vj. gouttes, jufqu’a xij ou xiij; où: 
bien ou en met dans trois cu quatr €: 
verres d’eau jufqu’e . une agréable aci- 
ME ou dans un jul 4 jufqu à V.gout- 

e, sh eft encore employé tbe ee en: 
one pour le fcorbut. 

L'huile de vitriol expofée : à lPair fe 
charge d’une quantité de fon humidi- 
té égale à fon poids. On ne s’en fert 
pas en Médecine. 

Après la diftillation du vitriol an 
trouve au fond de la cornue une ma- 
tiere rouge qui eft un fort bon col. 
kothar. | 

Le colkothar eft une terre ferrugi. 
neufe aftrinvente. On le mer en poudre 
far la partie avec de la charpie pour 
arrêter les hémorrh igies externes. Onle 
donne quelquefois intérieurement de- 
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puis fcrup. j. jufqu'à drag. j. pour ar- 
rèter des hémorrhagies insernes , mais 
rarement ; on préfére l’alun. 


Le Sonfre. 


Le foufre eft un minéral compofé: 
d’un acide vitriolique , & d’une terre 
bitumineufe qui contient beaucoup de 
phlogiftique. 

Le foufre pris intérieurement brife le 
fang par fes parties intégrantes , il die 
de fes parties # Ztoiliéres $ augmente le 
Mouvement des folides & des fluides .. 
ce qui fait féparer les parties (éreufes 
par les cou! oirs de la peau ; il eft donc 
fudorifque & diaphorét tique. Il fond: 
les. crachats épais | & aide à lex- 
peétoration ; 1lefibéchique, fondanr. 
Extérieurement il eft EU pour les 
maladies de la peau , comme galles ,. 
dartres  &c. mêlé avec de la graifle , 

“du beurre, ou en décoction. On le 
donne intérieurement avec un jaune 
d'œuf aprés l'avoir misen poudre, & 
Pavoir lavé , en qualité de fudorifique 
depuis drag. j- juiqu'a ij ; : comme bé- 
chique depuis fcrup. j. jufqu'à drag. j. 

dans certains cas de pins) d’afthme | 
humide, &c. 
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LE fprit- de S oufre. 


L’efprit de foufre eft un fel acide 
étendu dans du flegme. Cet efprit eft 
le même que dans le virriol ; cependant 
lefprit de foufre eft moins fort que ce- 
Jui de vitriol : cela ne vient que de 
ce que ce fel en égal volume eft éren- 
du dans une plus grande quantité de 
flkome. | 

On fait bruler du foufre dans une 
écuelle fous une campane de verre, l'e£ 
prit fe condenfe contre les parois dela 
campane , & tombe dans un vafe placé 
au-deffous. 

Cec efprit eft un excellent rafraïchif. 
fant dans les chaleurs d’entrailles , fé 
vres ardentes , foifs immodérées, & fait 
couler les urines dans les ardeurs des 
reins , de la veflie. On Île donne dans 
des juleps , ou autres liqueurs jufqu’à 
une agréable acidité. Ces liqueurs fe 
donnent à un verre, deux , ou plus. 


Le Sel ammoniac. 


Le {el ammoniac eft un fel faïé à demi 
volacil, compofé d’un acide de fel ma 
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rin, & d’un {el alkali volatil urineux. 
On le tireen Egypte des excrémens des 
chameaux qu ’on brüle ; la fumée de ces. 
excrémens forme une faye laquelle mi- 
fe dans des matras fur des fourneaux ,, 
donne par la fublimation le fel FR 
niac, On fui à donné ce nom parce- 
; ’on le trou voit autrefois pres du tem. 
ple de Jupiter Ammon dans la Lybie. 

C’eft un apéricif délié dont on fe fert 
pour lever les obftruétions qui entre- 
tiennent les févres tierces quartes ;on 
Je mer principalement dans les opiates 
apéritives depuis gr. vi. jufqu’a x. par 
prife ; où bien pour emporter les fé. 
vres intermittentes jufqu’a gr. xv.dans 
chaque prife de quinquina, 

Extérieurementil eft réfolutif. On le: 
diffout dans l'eau pour les fquirrhes æ- 
démateux, comme aufli pour les gan- 
grénes, mais alors il faut que la diflolu- 
tion foit plus forte : que fi la gangréne 
panche vers le fphacele, il fautle diffou- 
dre dans l’eau de vie fimple, ou cam- 
phrée. 

L’'Efprit volatil de [el ammonia. 


. L'efprit volatil urineux de fel am= 
-moniac eft l’alkali de ce fel féparé de 
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fon acide par lation du feu , & parle’ 
moyen de la chaux , dont l’alkali fixe’, 
ayant plus d'afi nité avec l’acide du fet 
ee que fon efprit volatil, chafe. 
{fe celui-ci en fe joignar it avec acides 
Au contraire on retire l'acide marin. 
du fel ammoniac de la même façon que 
lon retire celui du nitre & du fel 
marin , avec l'argile , le bol, l'huile: 
de vitriol. 
ANNEE remarquer que cet efprit vos: 
facil n’eft qu'un fegme chargé de fell 
‘alkali volatil , de même que cous les; 
elprits “ol SE ils ont tous les: 
nèmes vertus , ge qu'ils s’ordonnent à. 
la mème does F 
C’eft un cardiaque très-vif,qui fe mêle: 
fubitement dans le fang par les pores: 
de la bouche ; d’un prompt fecours dans: 
les fyncopes produites par l'épailife-. 
ment du {ang ; pour animer vite un. 
fang qui Éhierice de s'engourdir.. 
On le donne depuis X. GOUTTES jufqu'à 
xxx. dans une potion cordiale, 


Sel Alkali volatil de Sel Ammonias. 


Pour retirer ce fel , il faut uninter_. 
mede qui non-feulement fe charge &e: 


as — 


Cours de Chymite. A1 
 Tacide, comme la chaux , mais quire- 
tienne encore l'humidité he que ce fel 
“volatil fe fépare en forme féche. On 
{e fert pour cela du fel alkali fixe de 
tartre. 

On met parties égales de ce fel & de 
{el ammoniac dans une cucurbirte de 
verre , y adaptant.un chapiteau & un 
récipient pour recevoir les Frs qui 
e féparent à un feu tenr, & par un feu 
plus fort le {el volatil 1e fublime en 
forme de farine & s'attache au bas du 
chapiteau. 

C'eft un cordial fudorihique , de mê- 
“me que les autres alkalis ARE , qui 
s prdonnent tous à la même ar 


Eau Hora 


‘On appélle Eau Régale toute liqueur 
qui diffout l'or : &eft ou Pefprit de 
nitre impreoné d'une dillolution de fel. 


ammoniac ,ou l’efprit de {el concentré 


L'Eau-de- vie. 


On appelle Eau- de-vie toute liqueur 
inflammable tirée des véséraux qui ont 
fermenté, comme des raifins des pom- 
mes des graines, du bled, &c. 
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On entendoit autrefois, même il n’y 
a pas long-tems , par fermentation, 
toute forte de mouvement dans un 
mixte , ou dans plufieurs mêlés enfem- 
ble, dont la caufe n'éroit pas connue. 
Ainf la fermentation du vin, dela 
pâte , les effervefcences, les ébullitions 
qui arrivent dans le mélange de deux 
ou de plufeurs mixtes, ls feu, la flam- 
me , l'explofon de la poudre à canon, 
la putréfadion , en un mot, tout étoit 
fermentation, & l'on trouvoit par tout 
de l'acide & de l’alkali pour l'expli- 
quer. À préfent l’on m'entend par fer 
mentation qu'un mouvement inteftin 
avec, ou quelquefois fans chaleur, du- 
quel il réfulte un efprit ardent, in- 
flammable ; & l’on en admet deux efpe- 
ces, l’une vineufe, comme celle du vin, 
du cidre, de la biere, &c. l’autre acé- 
teufe, comme celle du vinaigre , &c. 
Nous laiffons la caufe de la fermenta- 
tion aux Cartéfiens & aux Newtoniens, 
dont les hypothèfes ne font pas mieux 
fondées les unes que les autres, & qui 
ne font rien au fait. L'effer de la fer 
mentation eft de produire, ou de déve- 
Jopper, cet efprit ardent, de féparer des 
mixtes les parties groflieres , qui par ce 
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mouvement font pouilées du centre à la 
girconférence, fçavoir les unes au fond 
du vaifleau , les autres aux parois, & 
celles qui font les plus leseres , au- 
deffus de la liqueur , lefquelles y for- 
ment comme une toile. 

Le vin eft cordial, dérerff, réfolutif, 
pour les tumeurs lymphariques , &c, 
pour la brülure. On Papplique chaud. 
L'eau-de-vie a les mêmes vertus, mais 
avec plus de force. 

L'eau-de-vie ordinaire eft un flezme 
impreonéde particules fpiricueutes crès- 
fines , ciiées du via par la diftillation. 


L'Efprit de Vin. 


L’Efprit de vin n’eft autre chofe que 
ces parties {piritusufes fines fépaiées 
totalement du flegme,de façon que par 
aucune expérience on ne puifle point 
y en crouver : il s'appelle alors alkool. 
Ce mor eft arabe, &fignifie quelque cha- 
£e de très-délié, On le donne auf aux 
poudres crès fines , mais il eft plus ap- 
proprié à l'Efprit de vin , de façon que 
quand-on dir feulemsent alkool , on en- 
tend celui du vin. Pour avoir jadis un tel 
alkool , on diftilloic plufñeurs fois l'eau 
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de:vie a moitié rejetant à chaque fois 
la moitié ÉREe) comme n'étant que du 
flgme, lis a ce que la moitié refrante 
ne Tdifférat plus de la moitié diftillée. 
Mais cette méthodeëtant Mae 
le fair tout a la fois , faifanc diftillér 
l'eau desvie parle ferpentin; ‘alors le tra- 
jet eft crop long pour que lefleome paif- 
fe fortir avecl "elprit, fur-tout ne foin 
de mettre dans l’alembic du fel marin 
ui imbibe l’eau & l'empêche de mon- 
ter. Le fel alkali fixe de tartre fair le 
même effet , mais plufieurs de fes pate 
ties s'élevent avec l’éfprit , qui par là 
n'eft pas pur, comme on le demande, 
ce qui n'arrive point du tout quand vil 
fe fert du fel marin, Pour $ aflurer fi 
Pefprit de vin eft bien redifié, il yena 
qui propofent d'en faire brûler dans 
une cuillere d'argent : fi, étant tout 
confumé il ne refte aucun veltige d'hu- 
midité a la cuillere, c’eft une CT rqué 
u’il eft bien fair : es dans ce tems: 
la la cuillere s ER fre & les parties 
aqueufes s’exhalenr. Les autres veulent 
le faire brûler {ur dela poudre à cañon. 
aufh dans une cuillere, &'f &t ant cone- 
fumé , la poudre détonné tout-4 coup 
fans fufer . ils difent qu’ à n’y a point: 
d'humidité : 
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d'humidité; mais la même chofe peut 
arriver que dans la méthode précéden- 
te. La feule méthode cetraine eft de 
jetrer dans l’efprit de vin du {el alka- 
di fixe de tartre enpoudre bien féché 

au feu. fans lui donner le tems des'hu- 
mecter a l'air: que fi aprés avoir:ver… 
{é l'efprit par inclination, le{el refte fec 
comme auparavant , Felprit.el: bien, 
L’efprit de vin.eft une huile éthérée 
très déliée,compofée d’un acide tièsfi n 
& du phlogittique mélés exaétemenc 
avecunepetitequantité d'eau; & quand 
on dit que l'efprit de vin eft entiére- 
ment défilcomé , cela ne veut pas dire 
qu'il n'y ait du tout point d’eau, c'eftun 
liquide : cela veur dire feulement qu'il 
n’y en a pas au-delà de la jufte propor- 
tion qui doit fe trouverentre le princi- 
pe inflammable, l'acide délié, & lefleg. 
me, pour.que celui-ci ne donne aucune 
humidité à la poudre à canon , à lal- 
 kali fixe, &c. | 
L'efpritde vineftun cordial fubtil, oui 
s’'imbibe fubitement dans les.pores de la 
bouche , du nez ; d’une odeur acréable, 
mais qui frappe:extiêmement l’odorat; 
excellent pour calmer tout-à-coup les 
fymptômes d'un nerf endommagé, Il, 


ns 
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produit cet effec en fronçant les fibres 
rompuës , & caillebotanr le fluide ner- 
veux , ce qui fait que ces fibres ne {ont 
plus capables de {entiment. {l arrête 
les hémorrhagies par le même mécha- 
nifme, 

Les uns out fourenu qu’il étoit acide, 
les autres qu’il étoit alkali ; mais il n’eft 
ni l’un ni l’autre, ce qui eft démontré 
par fes effets , il diffouc les réfñnes , il 
ne rougit pas le papier bleu &c. I coa- 
gu lle fang, la lymphe, le blancd’œuf: 
injecté darts la veine d’uu chien viv ie 
le chien périt auffi-tôt par une : congula= 
tion du fang. De-là on voit Es effets 
que fetes vie, & le vin doivent. 
produire quand on en fait un ufage im 
modéré. Ils produilear ces effets en 
diffipant le mucilageda fang & ce qu’il 
ya de plus fin, & ch P épailii ant. Ce 
LE von ils font tous cordiaux : c’eft 
qu'ils ne paflent pas rout-à-coup dans 
la mafle du fano. 


L'Eau tempérée deBafile Valentin. 


C'eft l'efprit dé fel dulc: fé par él 
prit de vin. On mer parties égales de. 
ces deux elprits dans un cabtraes on les” 
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fait digérer un peu de tems jufqu’à 
ce qu'ils foient bien mêles. Ce mélan- 
ge eft un peu aigreler, parce que les aci- 
des ne Pt pas pa ee ils ne font 
_qu'enveloppés , embarra lès par cette 

huile éthérée fine , & cer acide qui éroit 
un poifon-eft dcnn ua mnrede Fou s 
qui eft un diurérique froid , fort propre 
pour les ardeurs d'urine &c. Il fait bien 
dans le cas deshernies, on le prendalors 
avec du vinblanc , il donne du reflort 
_aux fibres relâächées. 


On dulcifie encore lefprit de nitre. 


par l'all coël , maïs 4l ne faut qu ’une 


partie d'efpric de nitre fur crois par 


ties d “efprit de vin. il fe fait uneeffer- 
vefcence qui échaufte LOUT-2- Ci up le 


matras à ne pouvoir pas le tenir entre 


les mains. 
T2 . j ‘ . 
sa Efprit de Vinaigre. 


C’ eft un fléome qui vient par la dis 


ftillation du vinaisre , & qui eft char 


oc de fes parties acides , sais les plus 
erofliéres , les plus fotres reflet au 
fond du vailleau. 

Les Allemans difent que le vinaigre 
diffour le fans, jene fçai fur “La fond: 


L:4 


2 
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ment : il eft rafraïichifflant, calmele 
trop grande eftervefcence du fang, def. 
alrere &c. On s’en fert en oxycrar. 

Il arrêce toutes fortes d hémorragies, 
mais où ne s'en fêrt pas pour celles du 
poümon ;ilen arrête qui avoienr rélifté 
à tous les autres remedes, comme celle 
du nez Oniuibibe pour cela d’un oxy- 
crat fait avec parties égales de vinaigre 
& d’eau des linges, done on envelope 
les cuilfes du de Mais ce qui mé- 
rite plus d'arcention, c'eft que dans des 
‘hémorthagies, des pêrtes utérines après 
T D bucheenc que rien ne peut arrè- 
ter, & dont la alaile ya périr , on 
bel ope juiqu’ au cou d’un drap im- 
bibé d’un oxycrat fort, ces pertes s’ar- 
rècent fur le champ & la malade eft 
fauvée. C’eft ce qui arrive très-fouvenr. 


L’ Huile de Tartre par défaillance. 


‘C'eft le fel alkali fixe de Tartre ré. 
fout par l’humidité de l'air, dont il fe 
charge d’une quantité égale if poids , 
de Wire que fon poids fe double par 
cette humidité, 

C’eft un bon ftomachique pour fon- 
dre des matieres aigres ,-vifqueufes de 
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l'eftomac, dans les cas de dégoût, &c 
d’engourdiffement de ce vifcere, fur- 
tout dans les Gouteux oùces cas fe ren 
contrent-ordinairement , où les tuyaux 
excrétoires font embarraffés & engour- 
dis par une Iymphe vifqueule ; il les de. 
gage il fait exprimer cesglaires , ces. 
vaifleaux s'ouvrent, fe dégasenr,repren- 
nent leur reflort; la digeftion & l'appétit 
fe rétabliflent, Outre cela il pafle dans 
Je fang , & il devient apéritif: il attenue 
Jefang , la lymphe grofliere , les floc- 
cons de Iymphe finoviale qui caufent la 
goûte , & foulage ainf extrémement le: 
malade. Mais il faut remarquer qu’on 
ne doir s’en fervir que torfque l’acrimro. 
mie ne donne aucun figne de fonexiften- 
ce. I] faut avoir la même attention dans 
le cas de Cachexie & d’autres fembla.…. 
bles, où l'on peut le donner intérieures. 
ment pour corriger les humeurs. On ie 
méle ordinairement dans les purgatifs. 
dont il divife les parties & les rend plus 
efhcaces, depuis iv.goutes jufqu’a xij. 
On Femploye extérieurement pour 
les dartres, lnotes les puftules , lorf- 
que ces maladies font d’un caractere 
d'engourdiffement , fans douleur, pref-- 
que fans démangeaifon & acrimonie , 
B 3 
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lorfqu’elles font encroutées. Ce remé- 
de brife les fédimens falés, les refour , 
&, pénétrant dans le tiflu Fe la peau, de 
vile les matieres qui caufent ces mala- 
dies , qui font des marieres oroflieres & 
_vifqueufes. I convient aufli pour les 
œdèmes qui tirent vers le fquirrheux. 


Analyfe des Plantes. 


Les plantes donnent toutes fortes de 
Subftances Chymiques : le fleogme , lef- 
prit, huile, le {el & la rerre.Le flegme 
n'a que très peu de vertu de la plante ;. 
cependant fi elle eft aromatique, il con- 
tient des parties de certe nature. L’ef- 
prit eft ou utineux, c’eft-à-dire, que fon 
odeur aprrache de celle de Purine 
pourrie, c'ef celuf qu'on appelle alkalf 
volatil ; où {ulphureux , comme celui: 
du vin &c. ou aromatique ; qui n’eft 
que Île fleume qui vient te premier Re 
dans la diftillation des plantes aromati- 
ques chargé des parties{pirirueufes odo- 
rantes de ces plantes. . .. L'huile s’ap- 
p°lle effentielle , q'and on la tire par 
expreflon Celle qui vient après l’ef. 
prit s'appelle huile éthérée. On en reti. 
re encore de plus épaïifle & pefante , 
qu'on nomme huile fétide ; mais la plus 
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groffiere refteaux charbons : c'eft elle 
qui leur donne la noïrceur , & qui les 
fair brûler , mais la flamme ne paroïc 
_ prefque pas , au lieu que dans les bois 
la flamme s’élevoithaur, parce que hui. 
le qui les faifoir brûler, ou qui brüloit, 
étoit tout. a- fait déliée & légere. Quand 
celle des charbons eft brûlée, ils fe 
réduifent en cendres... Ces cendres 
donnent toutes le {el qu’on appelle al- 
kalifixe, excepté celles des plantes qui 
ont pourri, qui n'en donnent peint du : 
tout , parce que ces plantes ont donné 
des efprits volatils. Sur quoi il faut re. 
marquer que les plantes aigres , ou infi- 
pides qui ont pourri, donnent des ef- 
pritsalkali volatilsen grande quantité. 
1! faut encore remarquer avec l’Acade- 
mie deParis que toutes les plantes don 
pent plus de liqueurs acides que d’alka- 
lines. ... Outre le fel alkali fixe, les 
plantes donnent encore le fel qu’on ap- 
pelle eflentiel, qui eft acide , & qui ne 
vient pas par la calcination comme Pal. 
kal: ;ainfi les fels eflentiels font tous 
acides. 1]s fe. féparent du fuc des plan- 
tes qu’on laifle repofer pendant quel. 
ques jours, comme le Tartre fe fépare 
du vin, | : 
B 4 
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Le: fuc des plantes eft plus fort que 
la décotion, & la décoétion plus que 
l'eau diftillée qui n’a que très-peu de 
force. On l’ordonne feulement pour 
fervir de bafe à quelque potion de la 
même vertu :c'eft unvehicule quin aug- 
mente ou ne diminue prefque point fa 
force , ainfi qui ne tire point à confé- 
quence, 

La T érébenrhine. 


Les Térébenthines en: général fort 
des réfines liquides ,. qui coulent de 
certains arbres ou arbrifleaux /porte ou. 
par incifion. Les Baumes naturels font 
des efpéces deT érébenthines, mais plus 
liquides & d’une odeur plus agréable 
que les Térébenthines proprement die 
tes. On ne fe fert que desT'erébenthines 
de Venife ,ou des Melezes , & de celle 
de Chio ou des Térébints, 

La Térébenthine à petite dofe eft un 
diurérique chaud, à a plus hautedofe pur- 
_ gatif, Elle dégage les reins des matieres 
SRSENT tartareufes, Dans certe vue 
onla donne depuis drag. /.jufqu'à drag. 
ij. Elle dérerge les ulceres des voyesuri- 
paires, des reins, dela veflie, de fon cou, 
des inteftins & dés autres parties inter 
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nes. On ne la donne pas pour ceux du. 

oûmon, parce qu'elle échauffe trop.El-. 
e fait merveille pour les ulceres des 
voyes urinaires des vérolés.. Pour dé- 
terger on nela donne pas à figrande do. 
fe qu’en qualité de diurétique, Ainfi 
jufqu'à drag. j. f. dofe ordinaire drag. j.. 
pour les autres ulceres internes depuis: 
{crup. j. jufqu'a drag..j. en qualité de: 
purgatif jufqu’a drag. jij. 

Les diurétiques chauds ordinaires fe: 
diffipent dans la mafle des humeurs ,. 
ils les incifent , brifent & dégagent la: 
matiere de urine , qui par-la {fe fépa… 
re du fang en plus grande abondance ;: 
mais la Térébenthine outre cela, ne: 
fe diffipe pas toute, il en vient une 
partie jufques dans les voyes urinaires. 
où elle dérerge les ulceres : les urines: 
en ont l’odeur. C'eft ce qu'on appelle: 
Lichontriptique faux. Sur quoi il faut- 
remarquer qu'il n'y a point de vrai Li- 
thontriptique, parce qu'il n’y a point. 
de remédes capables de brifer la pierre- 
déja formée dans les reins ou dans la: 
veffie. 

On prend la Térébenthine diffoute- 
dans un ou deux jaunes d'œuf , qui 
€ft fon diffolvant ordinaire & le plus: 

| rs 
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prompt , qui la diflour fur le champ 
en les mélauc ; l’efprit de vin ne le £e- 
roit que lentement par la digettion ;, 
ce qu'il faut remarquer pour la théorie 
des diffolvans , qui n'a rien d'afluré.. 
Celle de Chioeft plus douce que celle 
de Venife , ainfi en qualité de diuré- 
tique j'aimerois mieux cette derniere , 
& l’autre pour déterger les ulcéres in 
ternes. | 
Extécieurement on fe fert de la Té- 
rébenthiue pour agglutinerles folutions 
de continuité. Elle cole les playes en- 
fanglautées fans contufon , elle eft dé. 
terfive , & entre dans beaucoup d'on- 
guents décerlfs. 


Efprit @ Huile de Térébenthine. 
L'Efprit de Térébenthine eft un Et 


rit acide qui vient le premier dans la 
diftillation. L'huile échérée vient apres , 
elle eft au commencement claire , en- 
fuite jaune, & enfin rouge. Ce qui 
refte eft la colophone. | 

L'Efpric eftun diurérique chaud depuis 
vi. gouttes jufqu'a xij, l'huile eft auffiun 
diurétique chaud , mais plus fort , & 
mé me cordial, quianime éxtrèmement 
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te fang. Flle fe donne à la même doie. 
Certre huile eft excellente pour les Pie 
queures des nerfs, elle les cautérile , 
en appaile tous les fymprômes : pour 
les tendons bleflés ; elle tait léparer la 

partie morte d'avec la vive ,ce quis ap 
pel le exfolier le cendon. | 
La colophone procure la cicatrice 
AUX playes en ablotbant les humidités. 
On en laupoudre les playes _. ont 
afez fuppuré ; mais on {e ferc plürôs 
de la Terébenchine cuite, qui reflem- 
ble a la colophone. 


Le Jalap. 
Le Jalap eft un purgatif hydragogue, 


de la clafle des méd: Hiva mais des 
médiocres foits. Ce qui purge dans 
Je Jalap eft la réfine , puifqu'érant fé. 
parée d'avec la | he ligneule, celle. 
ei n’a aucune nes Cette réfine dans 
tous les convolvulus frais paroît {oug 
forme d’un {uc blanchâtre , qui étant 
defféché eft la refine, comme dans le 
Tichimale. 

: Comme il n’y a que Pefprit de vin 
qui loit le véritable difloivant des ré. 
fines , les fucs des premieres voyes 

BG | 


36 Cours de Ch 

qui fontfavoneux , diffolvent à la véi 
rité , mais très-lentement, ces mêmes 
réfines. C’eft pour cela qu éhhos n’agif- 
fenc point dans l'eftomac , que fans. 
avoir eu le tems de s’y développer 
elles pañlent dans les inreftins , & mê. 
me elles n’y agiffent pas tout-à-coup > 
& qu'une partie a Île tems de pailer 
dans le fang avant qu’il y en ait aflez 
de fonduc dans les inteftins pour lés 
agacer. Ce qui a pafñlé dans.le fang le . 
dégage de beaucoup de férofrés qui fe 
décremetc enfuite du côté des intefe 
tins d'autant plus abondamment que 
le paflage eft devenu plus libre par l’ac- 
tion immédiate de l’autre partie de ces 
réfines , laquelle en même rems accé- 
lére leur contraëtion , fait exprimer le 
fuc inteftinal, & ce les tuyaux ex- 
crétoires. Mine tous les réfineux font 
hydragogues , parce qu'ils ne fe diffol- 
vent que Ne enene dans les pre. 
mieres vovyes. 

Le Jalap fair bien dans les cas d’hy- 
dropifies , de cachexies pee que 
cela foit avec un catiére de relâche- 
ment dans les folides , de lenteur & 
d’engourdifflement duks les fluides par 


beaucoup de férolités, quoique le fujet 
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ne {oit pas d'ailleurs bien robufte. IL. 
faut faire attention à cela , parce qu'il. 
y. a des hydropifies avec quelque acri. 
monie, une petite fiévre, & que le Ja- 
Jap feroit dangereux dans ces cas-là. Il 
convient aufli dans des corps fort ro- 
buftes, même Hors de ces maladies; 
mais il feroit très-dangereux pour les. 
corps délicats, fecs., mélancholiques.. 
La racine fe donne en poudre depuis 
gr. viij. jufqu’à xxv. dans quelque con- 
erve, quelque liqueur , ou comme l'on: 
veut. 
Teinture de J alap. 


La Teïnture de Jalap fe tire par la di: 
geftion dans l'efprit de vin. Si l’on. 
demande la raïfon pourquoi les parti. 
_cules réfineufes font ainfi fufpendues 
dans lefprit de vin qui eftlui même fi 
légerf, je dis que cela fe fair par deux 
raifons.. 1°, Chacune de ces particules 
renduës très-petires par leur diffolvanc 
acquiert beaucoup de furface ; & par 
conféquent beaucoup plus de conta& 
avec les parties du menftruc, lefquel- 
les par-là foûtiendront cette molécule, 
2°. Il y a dans tous les fluides quelque 
déliés , quelque fubrils qu'ils foienc , 
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une vifcofiré encre fes parties, par la 
quelle elles rélifenc a leur muruelle fé. 
paration : il faut une certaine force 
jour la vaincre ; mais cette réliftance 
eft plus grande que l'excès du poids 
des particules fufpendues , Jorfqu'eiles: 
font extrémement divilées. Donc &c. 

Cette reinture a les nêmes vertus 
que le Jalap. Depuis onc. f. juiqu'æ& 
onc. ij. 


Réfine de. Falap. 


Pour faire la Réfine , ont fait diftiller 
cette teinture jufqu'au quart , fur le- 
quel on verle de l’eau ; ilfe formeune 
Hqueur blanche , qui difparoït peu à 
peu à mefure que les particules réfi- 
neufes tombent au fond du vaiffeau. 
Elles forment la réfine , quand on 
a verfé la liqueur par inclination , & 
qu'on a fair fécher ce qui refte. C’eft 
de cette façon que fe fonc toutes les. 
réfines. 

La liqueur blanchit,parce que les par. 
ticules réfinenfes s’approchent & for- 
ment des molecules plus confidérables 
propres à excirer certe fenfation. Pour 
quoi ces particules grofliffent-ellesainfr, 


et 


&tombent-elles enfuire au fond ? L'ef- 


% 
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prit de vin eft extrémement mifcible: 
avec l'eau :ces molécules nageanr dans: 
un liquide qui n’eft plus leur véritable: 
diflolvant , ne feront plus tenues fépa- 
rées ,comberout les unes fur les autres, 
& formeront par-la peu à peu des mo- 
Jécules plus pefantes qu'un égal volu- 
me de liqueur , &c. 

La réline de Jalap agit plus forte- 
ment que la racine (auf lordonne- 
t-on à moindre dofe) parce que le Ja. 
fap n’agit que par fes parties réfineu. 
fes. Elles ne font pas des parties effen- 
cielles ou élémentaires du Jalap, puif- 
qu'on en tire d’autres principes ; elles 
ne font pas non plus des parties inré- 
grantes | puifqu'un morceau de réfine 
n'eft pas totalement femblable au refte 
de la racine. On peut donc appeller 
ces parties intégrantes fecondaires. 

Les réfines ne fe diflolvent que dif. 
ficilement dans l’eftomac , parce que 
fes fucs re font pas aflez forts (com. 
me eft l'efprit de vin) pour les di£. 
foudre promptemenr. C'eft pourquoi la 
_ réfine de Jalap agit principalement {ur 

Jesinteftins |, & même il faut du tems 
pour que fes parties s’y difiolvent, De. 
Ja vient qu’il femble quelquefois qu’el- 
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les ne produifent rien , quand tout-à- 
coup il furvient des évacuations très- 
abondantes : tantôt l'évacuation ceile., 
& recommence enfuite ; ce qui vient 
de ce que les floccons de réfine les uns. 
plus petits fe développent plûütôr, les. 
autres plus confidérables ont befoin de: 
plus de tems pour fe diffoudre , & être. 
en état d’agacer les fibres inteftinales.. 
Quelquefois on fent des. tranchées. 
conftantes au même endroit, parce. 
que quelque molécule confdérable: 
s’attachant aux parois des inreftins ,. 
arrêtée par quelque valvule , ne ceffe. 
de les irriter au. même endroit jufqu’à. 
ce qu'elle foit entierement fondu. 
On l'ordonne pour purger plus puif- 
famment qu'avec la racine , dans les: 
mêmes cas , pour remplir les mê- 
mes vuës , & pour brifer les glaires. 
des inceftins , &c. gr. x. de réfine ré. 
pondent à xxx. gr. de racine. Dofe or. 
dinaire depuis. gr. iij, jufqu’a ix. dans. 
quelque conferve , &c. 


Bayes de Genièvre. 


La décoction des Bayes de Geniévre: 


eftun flomachique chaud., à forte dofe: 
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c'eft. un diurérique chaud. On en fait 
bouillir une pincée dans deux ou trois 
verres d'eau. Elle eft réfolutive pour des. 
tumeurs froides ,féreules , les œdémes, 
pour laver la teigne des perits enfans,, 
&c. On l'employe un peu chaude. | 


Extrait de Geniévre.. 


Si l’on fait évaporer jufqu’à confif- 
tance de miel une. forte décottion de 
bayes de geniévre on aura l'Extrair. 
Ou bien après la diftillation de ces 
mêmes bayes ,.on met le marc à la 
prefle , on paffe la liqueur exprimée, 
qu'on fait évaporer juiqu’a confiftance 
d'Extrair. 

C'eft un diurétique chaud affez doux. 
à la dofe de drag, 1j ou ïij, On ne s’en 
fert pour l’ordinaire qu'en qualité de: 
ftomachique chaud, qui eft très en ufa- 
ge pour ceux qui ont l’eftomac foible, 
depuis fcrup.j. jufqu'àa drag. j. ou 


rao. j. fe. 
Le Lahdanum. 


Les Turcs appellent Afaflac le fuc 
qu'ils tirent par incifñon des têtes de 
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Jeurs pavots , ils le gardent pour eux, 
& ne nous envoient qu'une pâte faire 
de toute la plante , qui pourtant éranr 
dépurée vaut leur Mañid, On appelle 
cette pate Opium , & lopium dépuréeft 
nommé Laudanuin par les Auteurs. I 
eft rélineux & gommeux. H faut donc 
tirer ces diflérentes fubftances par des 
menftrués différens qui leur foient pro. 
pres, lefquelles fubftances forment en- 
femble ce qu'il ÿ a de médicamenteux ; 
de forte que la rélineufe feule risée par 
Pefprit de vin ne feroit pasbien, ni 
Ja RS extraite par le moyen de 
Fer 
Pour donc en tirer la teinture, pre- 
nez telle quantité qu'il vous plairas par 
exemple, demi livre d’opium coupé par 
L RHEUTE ; mettéz-le dans un marras 
verfant par deflus de leau-de.vie rec- 
tifiée jufqu’a l'éminence de tros où 
quatre travers de doigt. Faîtes nes 
au feu de fable e jufqu’a ce qu'el le foie 
bien ceinte en noir, Ayant retiré cette 
teinture, verfez-y encore de la même 
eau-de ñe que vous rerirerez de mê. 
me lorfqu'elle fera chargée. Enfuire 
vous y verferez de l’eau de pluye pour 
entirer une autre teinture. Ayant mêlé 
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enfemble ces deux teintures, on les fait 
évaporer jufqu’a confiftance d'extrait. 
C’el l: Laudanum opiate, ou folide. 

On fe ferr du Laudanum ainf pré 
paré ; cependant comme fon ulage af- 
fadit l'eflomac , donne des dégoûts , 
caufe des indigeftions, &c. on en fait 
différentes préparations, & chaqueMé- 
decin qui pofléde la matiere médicale 
peut en faire felon fes vues ; mais 
on fe fert ordinairement du Lauda- 
num liquide de Sydenham , qui fe fait 
ainf. | 

Prenez du vin de Canarie , ou dw 
mulcat de Frontignan , qui eft aufii 
bon , onc. xvj. d'opium onc. ij. de fa- 
fran oriental, onc.j. Mais parce qu’on 
reconnoît que cette dofe eft trop forte, 
qu'elle échaufe trop, on n’en mer que 
onc. f. de cérofle & de la canelle ä4à 
drag j. Mettez en digeftion pendant 
vipot quatre heures au bain Marie , de- 
cantez , filirez : c’eft le Laudanum li- 
guide de Syderham. 

Les vertus générales & primitives du 
Laudanum font d’affoupir, & d’être 
diaplorétique,& même fudorifique. Ses 
cfiers fecondaires font de calmer les 
douleurs, parce que par l’afloupiffe- 


’ 
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ment tout eft relâché, engourdf, té 
capabl e de none ‘de diminuer 
d’arrêrer les: autres fecrétions ;d’ ue 
ter ou. fufpendre les pertes , comme les: 
vomiflemens , les évacuations par les: 
felles , &c. Pau expli iquer fon action ,:. 
il ne ne que faire attention à fes ef- 
fers : le poulx en eft augmenté , il de- 
vient plein ,. la-chaleur eft augmentée: 
fenfiblement, la diaphorefe ou la fueur: 
fuivent ; il faut donc conclure qu'il ra- 
réfie le (ang. Je ne vois pas d’autres: 
eflets ; je dois donc déduire de là Paf- 
foupillement, Voici comment le fans 
ainfi raréhé, & prefque furle champ. 
( dans un demi quaït où un quart 
d'heure je “Appenais de cet effet }: 
palfera plus difhicilement par les vaif- 
feaux capillaires; &,.comme les fecréz. 
_toires en partent, Li fécrétion des 
de nerveux en-feradiminuée ;'caril eff 
certain que les fécrétions font en rai 
fon du pañlage du fang par les artéres- 
capillaires nd Sllenrse les fécréroires. 
fontoënés, comprimés , & leur calibre 
Fa par les PAR fanguins qui’ 
les environnent ,. & qui font comme: 
dans un état d’ engorgement. Donc, &c.. 
Cela eft d'autant £ls vrai. que je 
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vois les autres fécrétions diminuées. 
Mais pourquoi la fécrétion de la peau 
eft-elle augmenrée ? Les vaiflseaux {an- 
puis dé lapeau ni a 
-les glandes ;les capillaires & les lécré- 
+oires qui enpartent, n y font p >as gênés, 
-ni foutenus; ils font moins capables par 
conféquent de {e gorger : donc la ma. 
-tiere des fécrétions abondant dans le 
fang , parce qu'elle y et produire par 
JactionduLaudanum,&.qu'elle ne peut 
pas s échapper par lé autres conduits , 
‘trouvant moins de réfiftance du côté d 
Ja peau, en fortira d'autant plus 4bon- 
damment. que les fécrétions font entre 
elles en raïfon réciproque ; comme il 
-eft conftant par les loix de ces mêmes 
fécrérions. Cerre action du Laudanum 
-dure fix ou fept heures. 

Il convient toutes les fois qu’il s’a- 
git de faire dormir, de calmer des 
‘douleurs , d'arrêter del fécrétions trop 
D anres: on le donne pourtant quel- 

quefois. pour rétablir des fécrétions di- 
minuées ; mais il faut diftinguer : Sila 
douleur ,‘le fpafme en eft la caufe ou 

‘les accompagne , comme il arrive quel- 
quefois à l'égard des lochies, il les ré- 

“Æablit : Ross: de ce cas-la , il les dimi- 
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nueroïit davantage. Pour arrêter les: 
convulfons : : mais non pas celles quil 
viennent de V arrêt du fang dans le cer 
veau, il augmenteroit l’engorgement.. 
On ajoute du Laudanum , fur-cour le 
foir , aux potions fudorifiques don 
l Nes enelt beaucoup plus conter aie 
Le refte étant égal, plus le malade: 
eft fort, plus il peut (becs action: 
du Laudanum : de même plus il y a de: 
la douleur as les évacuations font: 
copieufes , ge pl us on doit en auomen.. 
ter la dofe , Pourvu que d'ailleurs les: 
forces le permettent. E dofe du foli-. 
de eft depuis gr. f: jufqu’à or. i/. Dole: 
ordinaire gr. j. On loi plutôt le: 
liquide que lopiate, fur-tout hi l’on doi: 
le continuer quelque tems, parce que: 
celui-ci, comme nous avons dit , oâte! 
l'eftomac , ce que le liquide ne fait pas 
parce qu | eft méle avec des ftomachi-. 
ques, & qu'il ne féjourne pas tant dans: 
l’eftomac. Vingt gouttes du liquide ré-. 
pondent : a un gr. ae {olide. Les dofes: 
marquées ne ou que pour ceux qui! 
n'y font pas accoûtumés ; pour les au. 
tres, il faut s'informer de la dofe qu’ils: 
ont baie de prendre ; il. yen ai 
quien prennent des dofes extraordinai… 
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res, jufqu’à 30. 50. MÊME GO. ST. 
Cette dofe, route confidérable qu’el- 
le eft, n’eft pas capable de les faire 
do’mir, au contraire , ilsla prennent 
pour être plus éveillés, plus difpos 
d'eiprit & de corps, & pour pouvoir 
vaquer à leurs affaires. Autrement ils 
fout abbartus , aMoupis, hebêtés. C’eft 
qu'à force d’ufer d'opium, le fang peu 
à peu s’eft brifé , s’eft privé de fa fe 
rolité, il ne réfifte plus aux vaifleaux , 
qui par-là font affaillés , relâchés , ra- 
lenuis , & ainfi tout eft dans la lan- 
gueur , ces malades font inquiets, hé- 
bêtes, & cela les déterminé a avoir re. 
«cours au Laudanum pour leur donner 
des forces & de la gaysté. 

Aïnfi bien loin de tes affoupir, illes 
éveille ; parce qu’alors le fang néant 
plus capable de cette raréfaétion re- 
quilé pour empêcher la fécrétion du 
fluide nerveux, ce reméde ne le mer en 

mouvement qu'autant qu'il faut pour 
tendre les vaifleaux affa és, faire fépa- 
rer le fluide nerveux , & l'envoyer vers 
toutes les parties du corps. pour leur 
donrier de l1 vigueur. La même chofe 
arrive aux buveurs de vin, qui (au 
contraire de ceux qui n’y font pas ac- 


a 
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«<oûtumé , & qui par une petite dofe 
Æn font afloupis) ne font jamais con- 


tens & bien éveillés , & n’ont Pefprit 
bien ouvert, que quand ils ont bû. 
Mais lesuns.& les autres périffent à la 
fin, (oit par le defléchenient , foit par 
lhydropife , &c. Il faut cependant re- 
marquer que le Laudanum eft d’un 
grand fecours dans la Médecine. 31 
nous aide à guérir les trois quarts des 
maladies, & fans fon fecours on feroit 
fort embarrailé. | 


Elixir de propriété de Paracelfe. 


“Elixir éft un mot Arabe qui fignifie 
ferment. On appelle Elixir en général 
une teinture fpiritueufe extrêmement 
chargée. On employe ordinairement , 
pour tirer ces teintures de l'efpric de 
vin, quelquefois pourtant onemploye 
des efprits acides. Les matieres dont. 
on tire ces téintures font réfineules ou 
a »prothantes. 

L’Elixir de propriété de Paracelfe eft 
une téincure de myrrhe, d'aloës, & de 
fafran. Voici la maniere de le faire, 

Prenez myrrh. aloës fuccort, 44. onc. 


pe 


3j. fafran orient, onc. j. verfez par-def- 


LE | {us 
| U ; 


dy 


a 


PA de Chymie. | 49 
fus de lefpric de vin à l'éminence de 
{ro's ou quatre travers de doigt : fai- 
tes digérer pendant trois ou quatre 
jours , décantez la liqueur. 

On y met encore quelquefois de l’ef 
prit de foufre ou de vitriol , aveccer. 
te proportion que fur chaque livre d’ef- 
prit de vin, on employe onc. /: d'acte 
de ils appcllea lors £lixirium cum aci. 
do, On le fait auf d’une autre façon : 
on met les matrieres en digeftion dans 
une partie d huile de tartre par défail. 
lance pendant deux ou trois jouts en 
duite on ajoute deux parties d'efprie 
de vin; on fait digérer encore pendant | 
douze heures , on décante l’efpritde 
vin, on y en verfe encore à l'éminen. 
cedetrois travers de doigt, on fair digéà 
rer , on décante 8 enfin on yen Sp 
encore autant pour Ja troifiéme fois, 
Enfuire on diftille enfemble toutes ces 
teintes ,onaun Elixir de confftance 
d'huile d'amandes douces : on appelle 
celui-ci alkalifé. On pourroit fe fervir 
de l’eau-de-vie rectifiée , mais il ne fe- 
toit pas fi fort, 

Pour connoûître les vertus D cet. Eli 
xir,il ne faut que confidérer la vertu 
des ingrédiens, La myrihe eft une ré- 


C 
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fine, mais irréguliere , qui fe diffout 
_ très-dificilement, dont les molécules 
font forcfines, mais très-dures, en gené- 
ral atténuante échauffante ,animante,, 
flomachique chaude, emménagogue.. 
L’aloëcs eft un purgatif de la troifiémé: 
claffe, mais des foibles;il échauffe beau-: 
coup, quelquefois même il enflamme : 
des hémorroïdes. Le fafran eft emmé. 
nagogue , & ftomachique chaud. Par. 
là & par l'expérience on regarde cer: 
Elixir comme un excellent ftomachi. 
que chaud, Il ranime l'eftomac engour 
di, relâché par un caractére de vifco— 
fité, ou d’aigres vifqueux ; (car lesai= 
gtes de leflomac font des aigres vif 
queux) La dofe en qualité de ftoma— 
chique eft depuis gourt. vj, jufqu'à xe 
ou xv. Il eft cordial pénétrant, l'actiom 
/dure crès-long-tems, elle échaufte lee 
| fang beaucoup plus long-tems que cel. 
le du Lilium qui agit plus prompte- 
meñt. 
L'Elixir eft emménanogue lorfquek 
flux utérin ne va pas à caufe de l’emi 
gourdillement du fang , avec un caracs 
tére d’inaétion , d’affaiflement des vaifl 
feaux : il produit cet effer eu atténuam 


de fang. Left auffi aräftolochique , c'efl 


eh, 
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à-dire, qu'il fait couler les lochies ar-: 
rètées par les mêmes caufes., En tous 
ces derniers cas la dofe eff depuis x. 
gout. jufqu'à à xxv. L'Elixir alkaliféeft 
plus pénétrant que les AAETES, 


Le ÆBenÿ LI 


Le Benjoin eft une réfine .qui fort 
d'un grand arbre qui croît aux Indes. 
On nous. PARDON en malle. Quand on 
le caffe il y paroit des grains blanchà- 
tres comme de petits morceaux d’ aman- 
des brifées irrépuliérement. qui. font 
- une réfine plus | pure mêlée dns d’au- 
tres matieres auffi réfinentes. At doit 
être un peu douçâtre , d'une odeur 
agréable même fans brûl er. 
es un béchique fondant médio 
, dans les ças où la lymphe elt 
| TE épaifle , fans caractére de 
phlogole , mais plütôtavec un carac- | 
tére de A ; comme dans certains 
çcatharres , afthme humide ; il eft mê— 
me décerff pour certaines fuppurations 
lymphatiques.du poumon, On peut he à 


_ ptendre avec un peu de fucre candi 4 | 
‘Hicrs gr. x juiqu'à drag, 1 10) 
| CE ce 
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| Fleurs de Benjoin. 


On entend par fleurs en Chymie des 
parties intégrantes des végéraux , ou 
des minéraux , qui divifées & land 
ainf plus légéres par l’action du feu, 
fonc élevées par cette mème force, en 
forme de farine. 

Pour avoir les fleurs du Benjoïn on 
le met en poudre groffiere dans un pot 
de terre couvert d’un cornet de papier 
fur un feu doux. Les fleurs s’élévent , 
-& s'attachent au cornet de papier. Il 
faut prendre garde de ne pas trop pouf- 
fer le feu , parce que les parties hui- 
-Jeufes élavdit rendroient les fleurs 
jaunâtres, 

C'eit un béchique plus fin que le 
“Benjoin , plus aétif ; on le donne feu- 
femenct dans les fthincs humides avec 
beaucoup de lenteur, de relâchement ; 
‘mais non pas dans lé phéhifies , de- 
puis gr. 1j. juiqu'a viij. ou ix. ha es un 
peu de conferve de roles , ou dans 
quelque liqueur. R 


Eau V'ulnéraïre onu d'Arquebufade. 


L'Eâu vulnéraire eft une Eau-de-vie 


Cours de Chymie. 53 
chargée des parties de plufeurs plantes 
dont la plûpart font aétives ; les autres 
douces ne fervent qu’à modifier la for- 
ce des premieres, & la mettre à un 
certain point. Elle fe faïtpar la macé- 
ration de ces plantes dans du vin blanc 
qu'on fait enfuite diftiller. | 

Elle eft réfolutive pour les contu- 
fions, échymofes , playes-faires par ar- 
mes à feu , lefquelles par-là ont fouf… 
fert des contufions dans le trajet du 
plomb , & qui en conféquence fonc 
toujours fujettes plus que toute autre 
à la gangrène ; c’eft de-la qu’elle tire 
fon nom. Pour les douleurs froides . 
rhumatifme froid , cas de mortifica- 
tion commençante , de parties ouver- 
tes qui tendent à la gangrène : pour 
des playes de ce caraëtére, les ulcéres.. 
pour animer la fuppuration & la vie. 
On applique fur les parties des com 
prefles bien imbibées de cette eau. 


La Corne de Cerf. 


La Corne de Cerf eft un petit dia- 
_phorértique doux pour la petirewérole, 
rougeole , maladies de la peau , fié- 
vres malipnes lorfque dans ces mala- 


C 3 
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dies le fans eft épaiffi, les folides en- 
gourdis , le Soishs abbatu, On lor- 
donné rapéé en décoétion qu'on fait 
préndre comme ptilanne. On meronc, 
1j: dé rapure dans déux pors d'eau 
qu'on fait bouillir pendant fix à fept 
heures, Il n’y a qué les parties médule 
Yäirés contenuëés dans Îles tuyaux fo- 
lides qui foient médicaménteules, quoi: 
qu'elles foient durcies. Cépendant fi 
li Corne dé Cerf étoit extrêmement 
vieille , féche , elle n’auroit aucune ver- 
tu, On l’ordonne aufli en gelée ; foit 
par néceflité , parce que le Malade re- 
fufe lé bouillon, foit par indication, 
Ces geléés ont la vertu des chairs 
u'on y a miles, & de la Corne de 
Cérf ; ellés font un petit diaphoreti- 
que foit doux, & en général elles 
échauffènt moins que les bouillons 


füples. 


Efprit , Huile € Sel volatil de Corne 
de Cerf: | 


On met de la Corne de Cerf rapée 
däns uné éornue pour la faire diftile 
Ir felon Part. Le flegme vient le pre- 
mir ; qu'oii féjetté comme inutile ÿ 
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Pefpric vient après, & enfuire l'huile 
& le fel qui dxitaohe aux parois du 
balon, On mêle ces matieres diftillées, 
on lés verfe dans une cucurbite a long 
3h furmontée de fon chapiteau aveu 
glé, pour faire fublimer le fel à un pes 
4 féui 
Pour {parer l'huile d'avec lefprie , 
verfez ce qui refte dans la cucurbite , 
dans un éntonnoir garni de papier ris, 
Fhuile fétide reftera & F clprit pal rie 
Le fléome vient le FREN N dans læ 
difti Rrcion , quoique le fel volatil {oié 
plus léger , parce que les fels volarils 
ne fe forment que par le feu. Avant 
donc que celui de corne de cerf foit 
produit, le fleome a fe tems de s'éle- 
ver tout feul ; dès qu'il commence de 
fe produire, 3 s'éleve avec l’eau, qui 
n'eft pas encore toute diftillée, ce qui 
forme l’efprit volatil. Dès qu'il nyæ 
prefque plus de flegme , il se avec 
Fhuile, & comme coleèt eft pli us pe- 
fante, elle tombe au fond du récipient, 
nidis que le fel s'attache aux parois. 
Ces trois principes dans les animaux 
font les mêmes, 1ls ont les mêmes VEr- 
tus , & on les tire de la mêrne facon 
des parties folides, Pour les Auides , 
C4 
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soute la différence qu’il y a dans lo- 
pération , c'eft qu'on en retire aupara- 
vant le flegme abondant , enfuite on 
procéde de même. 

L’Efprit volatil de corne de cerf eft 
un flegme-impregné de fel alkali vola- 
til & d’huile échérée. Il a les mêmes: 
vertus que les autres efprits volatils , 
pour animer promptement le fang,dans 
les cas d’afrections foporeufes, fiévres 
malignes où le mouvement du fans eft 
ralenti ,non pas lorfque la douleur ou 
Je fpafme caufe ou accompagne ces 
maladies; pour les paflions hyftériques, 
la dofe eft depuis x. gouttes juiqu’& 
xxx. dans une potion cordiale. 

Le fel volaril a les mêmes vertus que 
les elprics alkalins. On fait flairer ces 
forces de fels qui ébranlene vivement 
les nerfs de la membrane pituitaire , & 
parce qu'elle eft fort près du cerveau, 
ceite action lui eft communiquée prom- 
ptement & fortement, de façon que fur 
le champ une plus grande quantité de 
fluide nerveux dont le mouvement éroir 
fufpendu ou ralenti, eft déterminée au. 
cœur, & cela parce que les voyes du 
fluide nerveux vers le cœur font plus: 
frayées.. Qutre cela pluñeurs parties de. 
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ces fels paflant aufli tôt à travers les 

ores de la menbrane pituiraire fe nê- 

lent dans le fang, & le mettent en 

mouvement. On le donne intérieure. 

ment pour produire le même effer de- 
puis gr. iij. jufqu’à xv. 

L'huile féride Son ation dure plus 
Jonos-tems , de-la el'e convient mieux 
danslesattaquesdelapaflionhyftérique, 
parce qu’il faut du tems pour mettre le 
fangenmouvement.Onla donne depuis, 
gourt, iij. jufqu'à vitj. avec une potion 
cordiale, lorfquela malade femble som. 
ber en fyncope , ou bien on la fait feu. 
lement Air On peut auffi s’en {er- 
vir dans les affections fopareufes, 

La corne de cerf préparée philofo 
phiquement n’eft que le cepur mortuum $. 
ou bien la corne de cerf calcinée, C’eft 

* un excellent abforbant pour les aigres 
de l’eftomac, matieres piquantes tirant 
fur laigre , mais non pas lorfqu’elles 
font fort tenaces , il ne feroitrien. Sæ 
dofe eft depuis fcrup. j. jufqu’à drag.]. 

$ Seloolatil buileux. 
Mèlez neuf parties de fel ammeniae 
avec trois parties de fel alkali fixe de 


martie, & une partie d’huilede canelle, 
CS | 
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mettez ce mélange dans une cucurbité 
de vérre pour faire fublimer le {el vo. 
fatil félon l'arc, : 

Hales mêmes vertus qué les efprits 
alkaïis volatils ; cordial vif , il n’eft pas 
fi pénétrant que le fel volaril fimple. 
Dans la pañlion hyftériquefa dofe eft de- 
puis or. 1ij.jufqu'a xij. ou xv. & on l’eme 
ploie pour ébranlet le géré nérveux 
en le faifant flairer. 


Le Sel admirable de Glauber. 


Mettez trois parties dé [él matin dé 
crépiré dans un créufer , vérféz deffus: 
une partié d'huile dé virriol , laifféz: 
évaporér l'efprit de fet, il'ne refté plus: 
que l’acidé iriolique uni à Ja térré al 
Kaliné du fel mirin@ilqui refte après: 
l'extraction dé l'efpéit dé 1El Fait à Fa 
anfere dé Glatber, c’efta-dire , où) 
Pon s'éft fervi de l'huilé dé vigéiol, et 
entiéreméent femblable. LCR 

Prénez donc l’un où l’autre, fañtéss 
calcinet , pouflez le feu jufqu’a cè ques 
la matiere foit entierement en fufona, 
Faites enfüite difloudre ce fel dans l’eau 

‘ bouillante, filtréz ; évaporéz jufqu’ài 
“pellicule, faites cryftallifér ; 11 fe Forme. 
‘ra dé beaux cryftaux Ceféldoic avoii 


SA 


A 


Cours de Chymie. | 
les propriétés fuivantes. Mis dans du 
vinaigre, du vin, de labiere, ou dans 
Veau , ces liqueurs fe glacent aufli-tôt ; 
mais celui qu'on fait ordinairement , 
n'à pas cette qualité , parce qu'on n€ 
Fa pas mis en fufon. 

C'éft un excellent apéritif principa- 
lement dans l'hydropifie, la cachexie ,. 
où la férofité n’eft pas bien mêlée avec 
le fang , & les vailfeaux font relâchés, 
Glauber lPordonnoit depuis drag. ij, 
jufqu’à onc. j. maïs on n’ordonné ce- 
lui d’apréfent que depuis fcrup. j. juf- 
qu'à drag. j. f. parce qu'on ne l'a pas 
inis én fufñon , & qu’il y eft refté beau- 
éoup d'acide vitriolique qui le rend 
âcre ;on doit même avoir beaucoup dé 
mMénagerent fur fon ufagé, parce que 
Jes’uns lé calcinent plus, lés autres 
moins , & cela change beaucoup fa for 
cé. En ayant donné féulément gr. xx. 
bién indiqués , je mis le malade en feu. 
Pär la mêmé raifos ôn doit être bre 
circonfpe“ dans l’adminiftration de 
beaucoup d’autres réemédes chymiques. 
éont la force varie félon la façon de 
les faire dés Artiltés. On ké donne dans 
dés bouillons apéritifs, eu du bouillow 
fniple, | 
Ce 
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Syrop émétique de Glauber. 


Prenez fleurs d’antimoine onc..j. crè- 
me de vartre onc ij. fucre candionc. vj. 
pulvérifez & mêlez enfemble ces trois 
matieres , mettez-les-dans un matras 
verfez delfus de l’eau de pluye liv. 1j. 
adaptrez un vaifleau de rencontre ,. & 
faires-les bouillir pendant douze heu- 
TES , VOUS retirerez UNE TEINIUTE TOUSE. 
que vous filtrerez toute chaude. Met- 
tez-la dans un alembic , & faires-en 
diftiller humidité jafqu'a confftance. 
de miel. Mettez votrz matiere dans une. 
cucurbite , & verfez deflus de Pelpris 
de vin liv. j. faites-la digérer au feu de 
fable pendant fept ou huitheures., où 
plus, vous aurez une teinture rouoe que 
vous féparerez, filtrerez , & ferez diftil. 
lerdansunalembi: de verre jufqu’acon- 
fiftance de {yrop. C’eft le fyrop éméti- 
que,ouextratlumvomitivnm de Glauber. 

C’eft un vomitif fort doux , on n'a 
qu'à confidérer {a compofition : la crè- 
me de tartre adoucir la vertu émétique 
de l’antimoine , le fucre candi eft auffr 
adouciffant. C'eft un vomirif afluré , 
au lieu que les autres manquent fou- 
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vent, IT eft vrai que celui. ei peut mam. 
quer, mais très-rarement, I] convient 
dans les cas où il ne faut pas tant pie 
quer , comme dans les enfans , les vieil- 
fards , dans les oppreflions bn poitrine, 
"les corps délicats foit par leur trempé. 
rament , foit à raifon de la maladie s 
quatre gouttes répondent à un grain de 
tartre émétique.ll agit plus doucement, 
&letartre flibié , quoique donnéamoin- 
dre dofe que celle qui répond à la dofe 
dufyrop, piqueroit davantage fans pro- 
duire pourtant le même efet.l'arexem- 
ple un grain de tartre échaufferoit plus 
que fx ou fept gouttes de fyrop. La 
dofe eft depuis g gouûtt. iv. jufqu'a xxx, 
pour les petirs cent depuis goutt. j. ij. 
fij. ou-iv. &c. dans un peu d’eau ou quel- 
que liqueur convenable. Il eft rrès en 
ufage, Il devient purgatif mêlé avec les 
purgatifs , il les aiguife , & les rend 
plus efficaces , ce qui ef commun aux 
autres émériques. 


Kermes minéral! 
Prenez d’antimoine concaflé en pé- 


tirs morceaux liv. jv. de liqueur Use - 
qui ef la liqueur de nitre fixe liv. st 
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d’eau commune lv. viij. Faites bouillir 
le tout péndant deux heures : il {e fera 
une teinture rouge. Vous la décanterez 
& filtrérez,. vous la laïflerez repoñer . 
& il fe précipitéra une poudre rouge : 
vous décanterez la liqueur ; vous met+ 
tréz la poudre fur un fltte, verfant def- 
fas de l'eau chaude pour la rendre in- 
fipide , vous la fécherez : Vous la met. 
trez dans une écuelle y faifant brûler 
de l’efprit de vin deux ou trois fois. 
C'eft le Kermes minéral, ou poudre 
d’or des Chartreux , ou foufre d’anti- 
moine. | 

Par l’opération on voit qu’il ne dif- 
fére pas du foufre doré d’antimoine , 
mais il n’eft pas fi émérique. Les al- 
Kalis & le feu ont divifé extrémement 
Jes parties régulines qui reftent avec le 
foufre , qui éranc de mêmé bien di. 
vifé devieñc rouge. E’Efprit de vim: 
qu’on brüle deflus fair le mêmeefñet: 
il fe forme par là un: émétique fort 
doux. Ses effets varient beaucoup, non- 
feulement par rapport aux dofes diffé 
rentes aufquelles on le donne , mais 
€hcore par rapport aux difpolirions des. 
malades. Ainfi quoiqu'on Fait donné 
à la dofe qui convient pour faire ve. 
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mir, s’il ny a pas des marièrés dans 
_ Péflomac, il devient purgatif, & sil 
n'ÿ én à pas en affez grande quantité 
éu point du tout dans les inteftins , il 
pale dans le fang & devient diaphoré- 
tique. Cela doit s'entendre dé préfqué 
tous lés émétiqués ; mais celui-ci ef 
plus variable. À standé dofe, vomirif j 
à médiocre, purgatif, à pétité dofe, dia: 
_pherétique ; a plus petite , il ne fair que 

divifer le fang. Depuis or. ïij, jufqu'à 
vj. vomitif ordinairement :depuis gr.ij. 
juiqu’à iv, purgatif : déux où trois gr. 
font fuer : un gr. de quatre en quatre 

heures, où demi gt. de déux èn deux 
_héures ne fair rién de fenfiblé , maïs il 
 divife le fang; dé cetté maniere il cons 
vient dans la fquinancié, la péripnéue 
monié, où il faut rgndre le fañg fluidé 
fans le mettre trép én Mouvémént : of 
en donné un gr, de quatre én quatre 
heurés, trois ou quatre fois dans Ki 
journée, contiñuant deux ou trois jours, 
il guérit cés maladies. Dans toutés les 
inflamiations , fi elles n’étéfent éntre- 
ténués par de tauvais fucs des inteftins, 
il ne faudroit que réndre au fang fa 
fluidité naturelle ; mais le plus fouvent 
1} fautévacuer ces matièrés, apres quoi 
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le Kermès faic tres-bien dans les ma 
Jadies propofées. Il eft affez en vogue 
à Paris comme évacuant, il réuffir fou- 
vent; mais dans ce Païs, à caufe des 
tempéramimens faciles a prendre feu & 
plus âcres, il ne réuflit pas ordinaire- 
ment ; ainfi on ne l’ordonne pas com 
me évacuant 5 mais je fuis fort dans le 
goût de le donner comme atténuant , 
m'en trouvant fort bien dans les ças 
marqués. 


Le Lilium de Paracelfe. 


Prenez liv. j. de pointes de clouds de 
fer à cheval ; metrez-les dans un creu- 
fer fur un fourneau , pouflez. le feu juf- 
qu'a ce qu’ils foienc bien rouges., ajou. 
tez alors liv.ij, d’antimoined'Hongrie, 
couvrez le creufer & pouflez le feu juf- 
qu'a ce que la matiere foit fondue , jet. - 
tei-la dansun mortier graïflé, laiflez-la 
refroidir , & féparez-en les fcories. 

Prenez le fufdit régule , merrez-le en 
poudre , mêlez avec onc. ij. de tartre 
crud. onc. iv. de fel de nitre. Faires 
reuoir un creufet , jettez-y cuillerée à 
cuillerée route la fufdite poudre, obfer. 
vant à chaque fois de boucher Le creufet 


Cours de Chymie. 6$ 
& de ne pas mettre la feconde cuillerée 
que la premiere ne foit fonduë, & con- 
tinuez de la même maniere jufqu’a la 
fin de la poudre. Le tout étant bien 
fondu , jettez le dans un mortier pour 
féparer le régule comme deflus. 

Prenez des rofertes de cuivre liv. f: 

mettez-les dans un creufet pour lesfaire 

_ bien rougir ; jettez y alors du fufdit ré. 
gule en poudre une livre , couvrez-le 
creufet , pouflez le feu jufqu’a ce que le 
tout foit en fufion. Jerrez la matiere 
dans un mortier comme deffus. 

Prenez du régule violet liv. j. du nitre 
Hv. fi, des charbons éreints drag. ij. 
pilez & mélez le rout enfemble, Faites 
rougir un creufer dans lequel vous au. 
rez mis un petit charbon éteint & vous 
y mettrez une cuillerée de la fufdire 
poudre, vous couvrirez le creufet pour 
laifler paffer la détonation & la fumée , 
continuez de même jufqu’a ce que vous 
ayez employé toute la poudre. I orfque 
Je tout fera bien fondu & clair, vous le 

jetterez dans uu mortier comme deffus 
pour avoir le réoule , que vous mettrez 
en poudre dansun matras , verfant def- 
fus deux pots d’efprir de vin. Vous le 
placerez fur un feu de fable, ou lus, 
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lé four d’un Boulanger pendant quire 
zé jours , lé remuant dé trems ét 
tems , après quoi vous filtrerez læ# 
Hqueur. 

C'eft un cordial très-vif , agiflant à 
Pinftant , mais dont la 2éion ne duré 
pas long-tems : :il divife, attenté Île 
fang, & Île met en rhouvémenc. Les cord 
diäux dont les particules finés font er 
veloppées dans dé l'huile Me plus 
Jénig tèms , parcé qu'il faut qu'elles fe 
déve éloppent ; ce n’eft pas dé même de 
celui. ci, parce qué fés parties font dé- 

agées de touté autre matiére, 

1} faut bannir les préjugés qu’on a à 
l'égard du Lilium. La plüpart des ve 
de cins croyent qu'il échaufte trop, 
qu'il laiffé des impreflions, mais a 
éft abfolument faux, je me fuis toujours. 
apperçu du contraire , & un cas a 
nv'eft arrivé le confirmé encoté Mieux ? 
je fus obligé d'en donner demi once: 
dans lefpace d'une heure, Je voyois: 
que le rnalade alloit périr par uné caufé: 
épañffiffante qu'il avoit prife , ce qui! 
m'obligea à le donner à fi Haute dofe,, 
Je m’attendois de trouver le lendemai: 
mon malade fort échaufté & je m'érois: 
Qpropolé de lui faire prendre des émuls. 
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fions, de l’eau de poulet, &c. mais je 
lé trouvai auffi tranquille qué s'il n’eût 
rien pris. Il revint en fanté , & il ne 
féncit dans la fuite aucune chaleur , ni 

foif , en un mot rien; ce qui me parut 
étrange. Sur quoi il faut remarquer qué 
quand Je danger preffe, il vaut mieux 
donner un peu trop de cordiaux qué 
dé n’en pas dorinier aflez,on eff toujours 
atems quad lé malade eft rétabli & 
qu'il fé fent échauffé, dé le rafraichit 
par dés eaux de pouler, des juleps , des 
émulfons , &c. au lieu que fi l'on n’en 
donnoit pas affez le malade périroit ; 
mais il faut qué le dangér de la mort 
foit préflanr. 

Autre préjugé : comme on le donne 
ordinairement pour foutenir un mala- 
de, & pour prolonger fes jours quand 
onnen attend plus rien, ceux qui ne 
font pas de l'Art croyent que toutes les 
fois qu’on le donne le malade eft défef. 
péré. Il eft vrai qu’on le donne dans ce 
dernier cas , mais on ne ldiflé pas de 
Pordonner  & il le faut , toutes les fois 
que les cofdiaux vifs font indiqués ; 
fur-rout quand lé danger prefle, quand 
il faut vite ranimer un fang épaifli , : 
dâns dés fyncopés, des affeétions fo 
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poreufes. On le donne dans quelque IL. 
queur , comme du vin, de l’eau de 
fleurs d’oranges , ou dans quelque po- 
tion cordiale qu'on fair prendre par 
cuillerée , ou tout à la fois fi le cas 
prelle. On ne le donne pas feul , il 
afferoit cout de fuite par les pores de 
ts Je puis affurer qu'il ne laiffe: 
pas tant de chaleur qu'un verre de vin. 
Ileft vrai qu'il agit plus fort, l’effereft 
lus confidérable tout à la fois , mais: 
Fadtion ceffe bien-rôt , & tout-a fait. 
La dole en eft depuis dix gouttes ju. 
qu'a cent. Dofe ordinaire xx. xxx, où 
x]. gouttes. Dans des.cas extraordinai— 
res , les dofes aufli en peuvent être ex. 
traordinaires. 


Le Afercure. 


Le mercure eftune fubftance métalli-- 
que , de couleur d'argent , fluide &x 
fort pelante. 

H eft d’un grand ufage en Médecines 
& dans les autres Arts. il tuèles verss 
en ce qu'il s’infinuë dans la mafle des: 
Rumeurs de ces animaux, il les divife ,, 
les diffout, les agite, rompt les vaif… 
feaux, &c. Mais {on plus grand ufage: 
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en Médecine eft contre la vérole; c’eft 
le fpécifique le mieux marqué, ou, pour 
mieux dire, le feul fpécifique que la 
Médecine connoifle. Les autres remé- 
des qu'on appelle fpécifiques pour plu- 
fieurs maladies , manquent {ouvent , 
au lieu que le mercure ne manque 


_ jamais pour la vérole, faltem ex parte 
fua. 
Berengarius , né à Carpi Ville du 
| Modenois , Médecin de la même Ville 
& Profefleur à Bologne , découvrit par 
analogifme la vertu antivénérienne du 
mercure. Il fur appellé à l'Armée de 
Charles VIIL quiafhégeoir Naples, elle 
| y périt prefquetoute par la vérole, quife 
déclaroit pour lors principalement par 
une grofle galle maligne , de groffes 
puftules. Or ce Médecin fçavoir que le 
mercure guérifloirleæalles, les dartres, 
&c autres maladies de la peau : en confé- 
quence il employa le mercure, voyant 
qu'il s’étoit déja fervi-en vain de tous 
les autres remédes. Il y réuffit ; maisil 
en périfloit plufieurs, parce qu’on ne 
Vemployoit pas avec les mêmes-précau- 
tions qu'on a depuis invenrées peu-à- 
peu. Cependant il inventa la prépara- 
tion du Mercure qui £ft la même donc 
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on fe fert à préfent , c’eft pourquoi ot 
lappelle onguent Napolicain. 

La vérole n’eft autre chofe qu'un: 
concrétion lymphatique ; c'eft-a-dire 
que la lymphe eft épaiflie , foic cell 
qui roule avec le fang , foit celle qui ei 
eft déja féparée dans les vailfeaux lym 
phatiques. Mais il y a différentes e{pe 
<es de concrétions [ymphatiques. Auvr 
eft l'épaifliflement de la lymphe dan 
les fcorbutiques , autre dans les {cro: 
phuleux , autre dans les cachettiques 
Ici elle n’eft pas épaiflie dans fa totæ 
lité ; tous les vérolés ne fontpas fujeu 
aux mêmes maladies de la Iymphe. Ce 
épaiffiflement confifte en de petites con 
crétions fort dures & fort fines qui na 
gent dans la mafie générale de la Iynm 
phe, & qui obftruent les plus pecit 
vaifleaux. 1°. Les molécules font trèss 
fines en ce qu'elles fetrouvenc dans lee 
vaifleaux nourriciers , dans la fubftance 
des os & des nerfs , & dans les plu 
petits lymphatiques. Elles ont été fois 
mées dans ces vaifleaux , ou bien ellee 
ont.püaller jufqu’à eux. 2°. Elles {on 
très-dures en cequ'il n’y a que le mers 

cure qui puifle les réfoudre , les atrée 
“nuants, les fudorifiques les plus fou 
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“b’ont aucun pouvoir {ur elles. Si lon 
demande comment fe forment ces con- 
-crétions : Je répons, c’eft le virusqui les 
forme. Mais comment encore ? D’au . 
tres difent que c’eft un acide fixe qui 
coagule ; mais c’eft dire que c’eft quel- 
que chofe d’épaiffiffant , de façon qu'ils 
m'en fçavent pas plus que ceux qui s'en 
tiennent au premier, 
Ce virus n'attaquepas la partie rou. 
ge du fang , & fi dans la fuite il paroît 
des maladies qui dépendent du fans ,& 
qu'il acquiére lui-même quelque mau- 
ais caractere , tout cela vienten confé- 
quence des changemens qui font fur- 
venus à la lymphe, & de fes maladies, 
fans que le fang ait été infecté par le 
virus. 1°. Dans un homme qui a la 
vérole bien marquée , & qui {e porte 
bien d’ailleurs , le fang conferve fes 
‘bonnes qualités , point de maladies de 
celles qui dépendent du vice du fang , 
du moins de la part du virus; de forte 
qu'iln'y eft pas plus fujer qu'avant qu’il 
eût la vérole, ou que ceux qui n° l'ont 
point. 2°, S'il lui arrive quelque 
maladie fanguine par d’autres caufes , 
elle fe guérit par des remédes appro- 
priés à ces inaladies, il feroit même 
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dangereux d'employer les antivéné.. 
riens. 
Lemercure, commenous avons dit, 
eft le fpécifique pour guérir la vérole: 
quelle qu’elle foir. 4l eft vrai que quand 
elle eft tendre , comme dans certaines: 
chaude-pifles , la décocion des plantes: 
anti-vénériennes peut l'emporter, mais; 
quelquefois elle ne fait qu'en pallier les; 
fymptômes. Le mercure eft le feul fpé…. 
cifique , parce qu’il n’y a point de corps: 
dans la nature qui ait tout enfemble les: 
qualités qu'il a. 1°. C’eft le corps Le: 
plus pefant après l'or. Il peur par-la rex 
cevoir d'autant plus de force de mouve-- 
ment refpectivement aux autres corps ,, 
qu'il a plus de matiere qu'eux fous-une: 
même mafle, ou bien, (ce quiefta 
même chofe ) qu’il a plus de pefanteur.. 
2°, 11 n’y a point de corps qui dans fai 
fluidité ait des parties delamême gravi-- 
té {pécifique aufli petites , aufhi délices... 
11 peut donc par la fineffe de ces parties: 
s’infinuer dans les plus petits vaifleauxt 
de notre corps ; par le mouvement qu'ill 
a reçu proportionné à fa pefanteur, ill 
peut décruire les concrétions véroliquess 
de la lymphe , & par-làa emporter lai 
vérole, Car, comme nous avons dit ,, 
EREO . Jan 
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lavérole ne confifte qu’en des concré- 
tions ymphatiques très-petites & très- 
dures qui fe trouvent dans les plus pe- 
tits vailleaux de toutes les parties de 
notre corps. On en trouve dans la peau, 
les chairs , les vifceres, les os, les nerfs. 
Les excroïfflances font voir qu’elles font 
dans les vaifleaux nourriciers ; les éxof- 
tofes, qu’elles fetrouvent dans les petits 
vaifleaux qui entrent dans la compofi- 
tion des os ; il s’en trouve dans les 
nerfs, ce qui eft prouvé par la paraly- 
fie vérolique. Il ne faut donc qu'em- 
porter ces obftruétions pour guérir la 
vérole. C’eft ce que fait le mercure. 
Tout autre corps qui auroit les quali- 
tés fufdires du mercure la détruiroit 
de même. Si par-exemple on pouvoit 
donner à l'or la fluidité du mercure, des 
parties aufli dégagées lemporteroient 
encore plus facilement, étant plus pe- 
fantes que celles du mércure ; mais 
quand on le diffout , il devient un com 
pofé d’or & de fon-menfiru€, d’où il 
réfulre des qualités bien différentes. On 
ne peut point avoir de corps qui, étant 
tout pur , ait tout à la fois les mêmes 
qualités que le mercure. 

_ Le mercure pris par la bouche ne peut 
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détruire les concrétions véroliques de 
quelque maniere qu'on le prépare ; car 
outre qu'il ne pafle qu’en partie par les 
veines laétées, & que le refte fe rend 
par le fondement, ilne peut, entraîné 
par le fang dans les gros vailfeaux , fe 
porter jufques dans les plus petits , où 
fe trouvent les conciétions véroliques, 
puifqu’il doit paller par les voyes les 
plus faciles , les plus ouvertes , qui font 
celles que fuir le fang. Maïs on l’em- 
ploye par les frictions. Alors il com. 
mence par s'infinuer par de cres-petits 
vailleaux,, ou, pour mieux dire , par les 
pores qui fe trouvent a l'habitude du 
corps, Par là il fe fépare en particules 
très fines , il n’eft plus ramafñfé en goute 
telertes ; dans fon chéminil agit ; de-là 
il fe mêle dans le fang , mais bien plus 
intimement & fans {e réunir en goutte. 
jerres , ayant été bien divifé par les mê. 
mes puillances qui travaillent, qui dif- 
folvent nes humeurs, & avec la même 
méchanique. Il enfilera donc les vaif. 
feaux fécréroites de toutes les fortes; &, 
comme il s’infinué beaucoup dans ‘es 
Jymphariques , il ia. par fon aétion dé. 
cruire, briler, fondre la lymphe épaif, 
fedans fes plus pecits vaifleaux, & 
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our employer le tercure en frie- 
tions ; il faut qu'il foir purifé de fes 
“parties étrangéeres.On l'appelle mercure 
reviviñié du cinabre. On l'éteinravecde 
a cerébenthine , c'eft-à-dire qu'ilen eft 
‘äbforbé, & on ranollir encore cette 
malle avec dela graifle jour en former 
-uné fomade ; par éxen ple prenézmet- 
cure révivifié du tiñabre onc. iv. réré- 
benthine drag. iii. fain doux. onc.viij if, 
ung. {, a. | 
Le procédé qu’on tient dans le trai. 
xenient de la vérole varie toujours fe. 
on les différèns fujers. Voici ce qu'il 
ra de général, Il faut préparer le mala- 
ide ; & cela coffifle r°. à défemplir les 
-vailleaux par la faignée ; parce que le 
‘mercure doit beaucoup raréfier le fang : 
äl faut donc lui préparer un efpace , 
‘pour qu'on ne rifque pas de cauter des 
Anflamusations , ou d’autres dé'ordres, 
49, On le purge enluite, parce qu'on doie 
mettre en ulape des bains & d’aurres 


adouciflants | & qu'il faut , pour qu'ils 
révffifenc , que les premieres voyes 
foienr nettes. 3°, Après la purgarion, 
on l’humecte, on l'adoucit par desbains, 
des adouciffants, quand mêmel ne {e. 
roir ni {ec niacrimonieux , mais il n’y 
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a rien de fi humectanc que les bains do 
meftiques,rien qui donne fi bien la 
détrempe au fang , qui lui fournifle 
tant de parties aqueufés , humectantes ; 
ce font comme une infinité de ruifleaux 
qui coulent dans le fang, & qui lui. 
donnent la détrempe, Une quantité de 
tifane humectante infinimentplus con- 
fidérable que la quantité d'eau qui en- 
tre par la peau, ne le détremperoir pas 
fi bien. L’eau que l'on prend par la 
bouche n'étant pas homogene au fans 
.fe mêle difhcilement avec lui dans les 
vaiffeaux fanguins , parce qu’elle y ar- 
rive comme tout à la fois ; & la quan- 
tité du fang qui s y trouve & qu’il faut 
pénétrer , & fa vilcofiré qui fair réfi. 
fance , & qui eft proportionnée À {a 
quantité , font autant d’obftacles à fa 
milcibilité avec le fang ; de forte qu’elle 
parcourt les voyés dela circulation à la 
furface du fang , & parvient aux reins 
où elle s’en fépare fans avoir eû, pour 
aînfi dire , le tems de fe mêler avec lui, 
Mais , par la raifon des contraires, l’eau 
qui entre par les pores de la peau , étant 
divifée comme en une infinité de filets 
très fins qui paflent par de très-perits 
vailleaux dans de plus grands, s’infinue 
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d'autant plus aifément dans le tiffu des 
humeurs, que dans les plus petits vaif- 
feaux elles fe trouvent beaucoup mieux 
divifées , atténuées |, & en fort petite 
quantité. Les parties aqueufes qui par! 
Ja fe mélenr plus intimement avec les 
humeurs, les détrempent davantage, les 
rendent plus douces, plus fluides , & 
les folides plus fléxibles, plus fouples , 
afin que tout puifle mieux prêter, mieux 
céder au mouvement & a Paction du 
mercure, & que les liqueurs ne foient 
pas fi capables de prendre feu, de fe def- 
{ccher , & d'acquérir tant d’acrimonie ; 
car il eft certain que le meilleur fang eft 
rendu âcre par l'agitation, le mouve- 
ment, letrouble, que le mercure excite 
dans le corps. | | 

Après quelque tems de préparation ;: 
on faigne encore le malade, parce que 
devant donner dans deux ou trois jours 
le mercure, il faut défemplir les vaif- 
{eaux pour ménager plus d’efpace au 
fang qui va être rareñé , & fortement 
agité. On purge na nettoyer 
les premieres voyes , afin qu'il n’y aît 
rien qui puifle déranger les digeftions, 
trop faciles d’ailleurs à fe déranger par 
lebouleverfement des humeurs quecau- 

D 3 


73 Cours de Chynie. 
fe le mercure, ce qui ne manqueroît pas. 
d'arriver files premieres voyes n’étoieut 
pas bien nettes, &: qu'il y-eûr des cau- 
fes antécédentes de mauvailes digel., 
tions , & o:cafñonneroit de grands rava. 
ges ; car la fievre furviendroie, il fau. 
droit fu'pzndre les frictions , & même 
ce feroic un obftacle à la curation de. 
la maladie ; carle fanz éranc ainfi dans. 
un grand bouleverfement, fe diftri. 
buantinégalement, les fécrétions par-là. 
étant arrêtées , ou diminuées , & iné., 
gales , le mercure ne fe porteroïit pas. 
par tout dans les plus perits vaifleaux, 
ou il s’y porteroitinégalement, &c. 
Pendant la préparation on nourrit le, 
malade avec du boüilli, du rôti, point 
de ragoût , il boit de l'eau avec tant. 
foit peu de vin. | : 
Après cette préparation on procéde, 
aux friétions. Il n’y a point de régle fure. 
pour la quantité d. mercure qu'il. faut; 
employer pour ouérir la vérole. Tel qui 
paroît en pouvoir fupporter beaucoup} 
par fon tempérament robufte , ne peut, 
pourtant enfupporter.que tiès-peu ; au, 
contraire un autre qui eft d’un tempéra- 
ment foible , en fupporte quelquefois. 
beaucoup plus, Il eft pourtantaécellar- 
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re de faire attention au tempérament, 
& aux autres circonftances, pour com. 
mencer de donner les frictions. Pour ne 
rien hazarder il faut au commencement 
donner de légeres friétions, & emploïer 
peu d’onguent a la fois , & garder un, 
deux ou trois jours d'intervalle entre 
chaque frition, pourvû qu’alors ou les 
continué plus long tems, afin qu'il en- 
tre dansle corps une quantité de mer- 
cure fufhfante pour emporter le virus. 

Car il faut éviter deux inconvéniens 
_ contraires ‘1°. Si l’on employoit trop de 
mercure tout à la fois, ou qu’on preflät 
troples frictions,enun mot fi Ponjettoit 
en peu de rems trop de mercure dans 
le fang , l'on mettroit le maladeen feu: 
Ja fievre, les inflammations de la gorge, 
Ja falivation abondante, la fueur , la 
diarrhée abondante furviendroient ; il 
faudroit ôter le malade des linges, ou le 
voir périr., ou l’un & l’autre; {ans comp- 
ter que,quand il ne périroît pas,celanuit 
à la curation de la vérole par les raifons 
que nous avons déja dires. Il faut donc 
ne lui endonner qu'une petire quantité à 
Ja fois, mais continuer les fritions pen- 
dant un rems fufhfant pour qu’il en- 
tre affez de mercure. Car il n'agir pas 
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moins quoiqu il n'entre dans le corps: 
qu'en petite quantité à la fois, pourvü: 
qu’on foutienne fon a aétionenenajoutane 
de tems en tems; il ne fe détruit por 
dans le corps, & tant qu’il y eft préfenc 
il agit. Si l’on s’écartoit de certe régle, 
& qu'on craignit la quantité blouse Éh 
mercure , l’on tomberoiït dans un autre 
inconvénient. En effer fi les fritions 
éroient trop léveres , & trop peu con- 
tinuées ,en un pe , qu'on ne donnûât 
pas affés de mercure, l’on rifqueroi 
die ne point emporter L vérole : c’ett 
ce qui arrive très fouvent à ceux qui par 
crainte , ou pour ménager le malade, 
Fr de {1 iégeres PRES que 
malade ne fouffie aucune incommodi- 
té, paspius que s'il ne faifoit poiat de 
he 

Il faut donc marcher entre ces deux 
inconvéniens , fans tomber dans lun ni 
dans l’autre ; & c’eft la la feule régle 
qui peut Le guider dans le traitement 
de la vérole, fçavoir qu'il faut que le 
malade ‘fouffre-un PEU re ele à-dire 
qu’il faut voir des effets du mercure , 
comme quelque peu de falivation, ou 
une moireur à la peau , ou une légere 
diarrhée, (quoique ce fymptôme foit or- 
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dinairemenct rès-fàcheux ) ou les urines 
augmentées. De rout cela la falivation 
vaut le mieux, & c’eft d ailleurs l’éva- 
cuation la plus ordinaire. 11 ne faut 
pourtant pas que le malade foit réduic 
aux abois par des falivations fortes , des 
gonflemens extraordinaires des glandes 
falivaires , de la langue, qui le mettent 
à deux doigts de la mort , comme on 
faifoit anciennement ; il fufit qu’on 

_voye des effets du mercure, qui fe mon- 
trent par les fignes fufdits. 

Ces évacuations ne font pas la caufe 
de la deftruction du virus, elles ne 
Fentraïnent pas avec elles, Un malade 
pourroit n’en avoir point, & néanmoins 
être guéri, puifqu'il ne faut , pour gué- 
rir la vérole, que détruire les concré- 
tions lymphatiques, donner à la lymphe 

« fa fluidité naturelle pour qu’elle circule 
librement. Mais comme on ne peut être 
. für de cer effet que par des fignes qui 
paroiflent , il eft bon de voir de ces 
effets manifeftes; car les fymptômes vé- 
roliques pourroient difparoître & reve- 
nir quelquerems,quelquesannéesaprès, 
Ces évacuations ne font donc que des 
marques que le mercure à données qu’il 
agit ; & par la elles indiquent feulemens 
D; 
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l'action du mercure qui détruit 14 
virus. 
Que fi la falivation étoit trop abon-, 
dante , ce qui fait craindre des inflam- 
mations à labouche, au golier, capa-. 
bles de tuer le malade ; on fufpend les: 
frictions, jufqu'’à ce que ces fymprômes: 
ayent difparu. Cequ Aya defurprenant, 
c'eft que quelquefois à la quatrième OU: 
cinquiéme friction , il furvienc une fali- 
vation abondante, É bouche, le.golies 
s'enflamment, on fufpend les friétions 
on laille pañler ces fymptômes; énfiire, 
quoique. l’on Employe le mercure ah 
grande quantité tout à:la fois, il:n& 
lurvient plus aucun [yinprôme Ficheuxy 
c'elt que le fang a été diffous , divilé 
au point qu'il n'eft plus capable de fe 
rarefier aflez pour les produire de nou 
veau. 

Il ya des gens.qui difenr. mpar he vis 
rus, vérolique fortavec la falive, quand 
elle eft tres, puanre; ce qui. fair qu'ils 
prennent ce-caraétére, dela falive , & le. 
donnent, pour une bonne marque Mais 
qu'on pale un homme bien fain par les 
friions, il donnera. une-falive puantes 
parce que la falive, pouffée dans les glan 


des. de.la bosch en, grande. quantité les 
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diftend,, s’y ramafle en abondance , & 
y demeure quelque tems : de-là vient 
fa puanteur ; car la falive eft l'humeur 
qui fe corrompt, & qui fent le plus, 
& le plütôt mauvais, fi elle eft en re. 

s dans un lieu un peu chaud. D’ail- 
Es comme nous avons dit, il n’eft 
pas queftion d'évacuer aucun virus, il 
fufhit qu’on rende à la lÿmphe fa fluidité 
naturelle ; fans falivation la véroie 
peut être emportée. 

La raifon pourquoi l'évacuation fe 
fait plütôt par la: falivation, & qu’elle 
eftfiabondante dausle traitement dela 
vérole, tandis que les autres excrée 

ions font commeabolies., c’eft que les 
liqueurs par lation du mercure font 
dansun grandbouleverfement, de gran 
des agitations, elles font diffoutes, elles 
fe portent vers les voyes les plus faciles, 
qui font les voyes falivaires, L'humeur 
qui vient les dilate aufli-tôt-davantage:;, 
elles font alors encore plus faciles à lai£ 
fer paffer celle qui fuit , & ainfifuccef. 
fivement leshumeurs, trouvanttoujours 
moins de réliftance de ce côté, s'y 
portent en plus grande quantité. 

Pendant etraitement, le malade ne 
‘mange point de-chairs : eHesne fedisé. 

D & 
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reroïientquedifhcilement ; & cela joie. 
avec l’état du malade, exciteroiït fans 
doute de mauvaifes digeftions, qui fe- 
roient funeftes D'ailleurs les chairs & 
Jeurs bouillons fourniflent un fuc qui 
anime fort le fans, ce qu’onnedemande 
pas On lui fair boired’une tifane rafrai. 
chillante, ordinairement d'orge, ou de 
l'eau pure,bannifflantentierementlevin. 
On le nourrit avec de la panade , de la 
foûpe, des œufs frais:on lui fait prendre 
du lait une fois parjour,mêmeplus;mais 
il faut bien prendre garde de n’en pas 
abufer , comme font quelques uns; cela 
nuit, empêche même la guétifon radi- 
cale de la vérole , parce qu'il engourdit 
trop le fang , qui par là ne peut pas être 
affez agité, & cela empêche l’action du 
mercure ; car il faut que les humeurs 
foient agirées , qu’il y ait du mouve- 
ment augmenté, enfin que le mercure 
foit poulfé avec une certaine force pour 
pouvoir détruire les concrétions. 

1} faut remarquer par rapport à l'ad- 
miniftration des friétions, qu'il fauc 
avoir plütôtégard à l’étenduë de la par- 
tie que l’on frotte , qu’à la quanciré de 
mercure que l’on employe ; car la quan- 
tiré qui entre dans le corps eft d'autant 
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plus confidérable que l’érenduë de la 
partie eft plus grande , parce qu'il eri- 
tre par une plus grande quantité de po- 
res. Il entre mêlé avec la graifle & la 
térébenthine : ce n'eft que dans les 
vaifleaux qu'il fe débage de ces corps: 
la graifle eft bientôt fonduc aufli bien 
que la térébenchine ; il fe trouve à nud 
& en très-perites molécules féparées les 
unes des autres, qui peuvent ainfi s’infr- 
nuer très-ailément dans les plus petits 
vaifleaux , & fapper les concrétions à 
plein ,les emporter , & les brifer par 
leur force , qui eft d'autant plus grande 
qu’elles ont plus de pefanteur. 

1l faut remarquer encore queje me 
fuis fervi des pilules mercurielles pour 
guérir un iétere vérolique bien marqué 
de fept à huit ans, qni fut guéri en deux 
ou trois jours par l’ufage de ces pilules ; 
_ mais ce font des cas particuliers , qui 
ne doivent pas fervir de régle contre ce 
que l’expérience fait voir tousles jours. 

Pour fe fervir du mercure contre les 
vers, on ne le donne pas tout crud , 
il pale trop vite , il ne demeure pas plus 
d’un quart d’heure ou demi heure dans 
‘les premieres voyes ; maïs on éreint par 
exemple une partie de mércure avec 
deux parties de fucre, 


… 
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Prenez mercure crud révivifié du cina. . 
bre drag. j. fucre fin drag, ij. broyez le 
tout daus un mortier de verre jufqu'a. ce 
qu'il foit éteint, On peut, pour qu'il s'é- 
teigne mieux, y ajouter fix ou fept cout 
tes d'huile d'amandes douces. On TER 
ne cette poudre depuis grains viij. juf= 
qu'à xx. ouxxv. On FR auffi dans 
Jes mêmes cas les autres préparations 
de mercure, comme le mercure doux, 
l'éthiops. minéral . la panacée, Abe 
fois. on failoit ta eau mercurielle en 
fufpendant un nouer.de mercure dans 
de l’eau ; mais il eft certain que-certe 
eau n'a aucune vertu du mercure. L'eau 
ne fçauroit le diffoudre , nile-tenir fuf. 
pendu, il eft trop pefant. 

Le mercure en général eftun atté 
quant pour la lymphe épaiflie, mais pour 
s’en fervir il ne-faut pas qu'il yait de 
l’acrimonie, Pour-fondre- des loupes:,, : 
des glandes, on l'amalgame avec des 
lames de plomb qu'on ape fur. la 
tumeur. 


Rédu&ion du. Mercure-en Cinabre: 


Faites tomber goutte à-goutte & travers 
lechamois:trois parties. de mercure far 
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une partie de fouffre fondu en remuant. 
_ayéc une fpatule pour étéindre le mer 
cure. Faites fublimer le mélange dans. 
des vaifleaux à feu gradué.C’eft le cina- 
bre, 
Revivification du Mercure. 


Prenez une partie de cinabre pulvé- 
rifé, que vous mêlerez éxaétement avec’ 
trois parties de chaux éteinte à l'air. 
Mettez le mélange dans une cornuë au 
fourneau de reverbere ; adaptez y un 
récipient rempli d’eau ; donnez un feu 
lent jufqu’a ce qu'il forte des nuages 
blancs , pouflez alors le feu jufqu'à rou- 
gir la matiere, Le mercure pañe dans le 
récipient : on le lave plufieurs fois juf- 
qu'a ce que l’eau foit claire, 

- Le mercure ainf revivifié eft très. 
pur. Lorfqu'il s’eft fublimé en cinabre, 
les parties étrangeres fout reftées au 
fond du vaïfleau , il n'y à Eu que le 
mercure & le foufre qui fe foient éle- 
vés. Les parties du foufre s’unifléntrinti: 
mement au mercure, ainfi.il ne.fe difr 
fpe-pas par le feu come quand on 
ly,expofe cout feul', mais le foufré le 
rétient toujours , & fe fublime avec fui, 
Ecs aiguilles qui paroiffént auscinabre 


\ 
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viennent de l'arrangement des parties ;. 
& la rougeur , du foufre rarefñé. Pour 
féparer le mercure d'avec le foufre , il. 
faut un interméde qui ait plus d’afhinité 
avec ce dernier. La chaux en fournit: 
un par fon alkali ; le fer a auffi beau- 
coup d’affinité avec le foufre ; les alkas 
lis ae en ont encore plus. S'il refte 
encore quelques impuretés avec le mer. 
cure dans le cinabre, elles font rete- 
nuës par le fer ou les alkalis, & le 
mercure vient tout pur ; que s’il y refte 
encore quelques parties étrangeres,elles 
font emportées par les différentes lo- 
tions par lefquelles on le fait paffer. 


Sublimé Corrofif. 


Faites diffoudre dans un matras fur 
le fable du mercure dans autant d’ef, 
rit de nitre. Laillez enfuite évaporer 
urnidireietan see ditilne refte qu’une 
mafle blanche. Pulvérifez-la & la mêlez 
avec environ deux tiers de vitriol cal. 
ciné a blancheur, & autant de fel marin 
décrépité. Mettez ce mélange dans un 
vaiffeau fublimatoire , &c. à 
Dans certe opération l'acide vitrio- 
lique , ayant plus d’afinité ayec la rerre 
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abforbante du fel marin qu'avec fa 
terre martiale , fe joint à elle ; l'acide 
nitreux ayant plus d’afhnité avec la ter- 
re martiale qu'avec le mercure, s’y joint 
aufli, & laïlle le mercure , avec lequel 
enfin lacide marin doit fe joindre. Le 
fublimé corrofif n’eft donc que le mer- 
cure diffous par lefprit de nitre, & uni 
avec lefprit de fel, Cela eft prouvé 
parce que l’efprit de nitre, ni lefprit 
de vitriol , fans l’efprit de fel , ne fçau- 
roient faire fublimerle mercure ; mais 
l’efprit de fel peut le faire fublimer , 
fans lefprit de vitriol, pourvû qu'il ait 
été diffous par l'efprit de niître, parce 

ue cet acide, & celui du vicriol le dif- 
: HEAR beaucoup mieux que l'acide 
marin ; mais il n'y à que celui-ci, qui 
eft luimême à demi volatil | qui puille 
le faire fublimer, 


Pour faire le fublimé avec le [eul [el 


marin, 


Prenez une partie de mercure diffout 
dans lefprit de nitre, quatre parties de 
fel marin décrépité , mettez dans un 
matras &c. 

Le fublimé corroff intérieurement eft 
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un poifon, extérieurement unexcellens: 
corrofif pour ronger des glandes fcro. 
phuleufes. On fair des trochifques avec 

du fublimé corrofif, du laudanum en 

poudre, & dela mie de pain, qu'on ap- 

plique fur ces tumeurs : on les arrache 

enfuire quand ilne refte plus que la pare 

tie faine , qu’on traite après comme une 

playe fimple. L'eau phagédénique, c’eft. 

à-dire ronveante, fe fair en mettant 

drag. f. ou drag. j de fublimé dans liv. 

j. d'eau de chaux. On s’en fert pour la= 

ver, pour nettoyer les ulceres gangré- 

neux , baveux. | 


Sublimé doux, on Aquila alba. 


Prenez quatre parties de fublimécorros 
fif, crois partiesde mercure crud, broïez 
jufqu’à extinétion du mercure. : 

On le fair fublimer trois fois. Il doit 
être abfolumentinfipide , même après 
avoir demeuré long-tems fur la langue, 
autrement il faudroic le faire {ublimer 
encore, La raifonpar laquelle le fublimé 
corrofif eft devenu infpide , c’eft que 
l'acide eft étendu dans une plus grande 
quantité de mercure , & que même cer: 
acide dans les différentes fublimarions 
s’exhale beaucoup. | | 
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Le fublimé doux eft un pecit purgatif ; 
il tuë les vers;paflant dans le fang il peut 
pallier la vérole, Il s’ordonne depuis xij. 
grains jufqu’a xxv.enbolus, dans de la 
panade. Il à in remiffiori gradn la vertu 
du mercure. S'il eft de la feconde fu- 
blimation , c’eft un purgatif très fort , 
& fufpeét , & étant mêlé avec de la 
pommade , il eft bon pour les dartres 
croureufes, drag. j. pour onc, j, de 
pomade, et 


A 


Etbhiop: minéral. 


Ce n’eft que le mercure éteint avec 
les fleurs de foufre, Il fe reflent des 
vertus du mercure, mais avec moins 
de force. Il eft fudorifique depuis grains 
x. jufqu'à xxv. en bolus dans quelque 
conferve. Il pallie la vérole. 


Précipité blanc. 


 Dilfolvez d’un côté onc. ij. de mer- 
cure dans onc. ïij. d’efprit de nitre. 
Diflolvez d’un autre côté onc. /. de {el 
marin dans onc. vj. d’eau de fontaine 3 
mêlez ces diflolutions , il fe précipitera 
une poudre blanche ; ayanc verfé l'eau. 
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par inc lination , lavez la poudreplu. 
fieurs fois jufqu’à infpidité. 

Par l'addition de l’efprit de nitre & 
du fel marin il fe fair une eau régale, 
mais l’eau régale ne peut po'nt diffou- 
dre le mercure , elle ne pourra pas par 
conféquent dans cetteopération le tenir 
fufpendu , mais étant rongé par les par- 
ties du véhicule , il fe précipitera. Ce 
ne font que des parties intégrantes du 
mercure , où il refte des parties d’efprit : 
de nitre & de fel marin. 4 

C’eft un poifon à forte dofe ; à petite 
dofe mêlé avec du fucreil eft tantôt vo- 
mitif, tantôt purgatif , toujours fort 
fufpe&, & que je bannis entierement | 
de Pufage interne. Si l’on vouloir le: 
donner dans des cas de chancres, chau- 
depiffe , ou vérole , il faudroir que le fu- 
jet für robufte. Extérieurement drag. j. 
incorporée avec onc.j.de fain doux que. 
rit les dartres crouteufes , les galles & 
les dartres véroliques. 

Il yen a qui fe flatent de guérir la 
vérole par l’ufage de ce précipité , mais 
il eft certain,& confirmé par l'expérien- 
ce ,qu'il n’y a aucune préparation de 
mercure , foit douce, foit violente, qui 
guériffe radicalement cette maladie. Il 
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eft vrai que quelquefois les fymptômes 
véroliques difparoiffent, même pendant 
long-tems , mais ils reviennent enfuité 
plus "violents, & le virus ordinairement 
ne peur plus s’emporter , parce que par 
ces remédes palliatifs on n’a enlevé que 
le plus fluide , le plus délié des concré. 
‘tions véroliques , les plus dures font re- 
ftées nichées dans les plus petits vaif- 
“feaux où les parties du reméde n’ont pas 
‘bien pu pénétrer, ni bien agir. Ces.con. 
crérions ne font plus en affez grande 
quantité pour produire les fymptômes 
véroliques, mais dans la fuite du rems 
elles s’'augmentent & fe multiplient, 
-& deviennent fi dures & fi enracinées 
“que, lorfqu’elles viennent à reproduire 
es fymprômes , on ne fçauroit plus les 
emporter par les grands remédes. C’eft 
pour ccla qu'on is pas promettre 
guérilon à d-s perfonnes qui ont été 
ainf traitées, & nous laiflons ces remé- 
des palliatifs aux Charlatans , non-feu- 
lement parce que leur,ufage actuel eft 
fort dangereux & violent, mais encore 
parce que la vérole nemanquepasde re- 
venir avec des fymptômes plus cruels, 
ë& qu'on ne peut plus l'emporter, 
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Précipité rouge. 


Faites dilfoudre du mercure dans l’ef.. 
pric de nitre, mettez la diffolurion dans: 
un matras , ‘faire évaporer juiqu'a ce: 
qu ‘il ne refte qu’ une poudre blanche, 
qui devienr enfuite jaunâtie, & enfin. 
pouffant le feu de devient rouve, 

Il eft encore plus fufpect que île pré. 
cipité blanc , & véritable poifon inté-. 
rieurement On s’en fert extérieurement: 
pour ronger les chairs baveules des 
ulceres quels qu ils foient ; mais fur- 
tout véroliques , les bords can des 
chancies. Ordinairement drag. j.avec 
onc. j. d'onguent baflicum. On em 
ploye quelque fois tout feul, mais il 
eft très vif, 


Précipité jaune , ou Turbith minéral. 


Diffolvez onc. iv. de mercure dans 
ônc, xvj. d'huile de vitriol. Faites dif. 
tiller la liqueur jufqu’a ce qu'il ne vous 
refte au fond qu'une poudre blanche, 
veriez y de l'eau tiède, édulcorez-là 

cpat plufieur s lotions, Éaires-la lécher : 
elle Üévient jaune, 


EE 
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Il faut remarquer que lefprit de ni. 
tre, & l'acide du vitriol, foit l'huile 
ou lefprit concentré, fixent le mercu- 
re, de façon qu'étant diffout par ces aci- 
des il fouftre un feu violent fans pouvoir 
fe difliper , mais étant diffout par l’ef. 
pric de {el marin , il eft rendu volatil : 
{ans être diffour même il fe diffipe fa 
cilement par le feu, 
Le Turb:th minéral eft pour l'ordi. 
aire un émétique violent depuisgrains 
ij: iufqu’a vi. Les robuftes ne vomiflent 
point, mais ils font purgès violemment, 
Donnée a la dofe fufdite a des cempéra- 
mens robuftes ,de rois ou de quatre en 
quarre jours, il fair ceffer les fymptômes 
de la vérole , maisils reviennentenfuite 
très-opiniâtres , & on ne les emporte 
que crès-difcilement, Il’ tueroit les 
tempéramens délicats. D'autres le don; 
nent à deux ou trois grains pendant 
quelques jours pour procurer la faliva- 
tion, & par là ils prétendent (mais à 
faux) qu'il guérit lawérole. 


L’ Antimoine. 


L'Anrimoïne eft une fubftance demi 
métallique , qui fe fond au feu, qui 
n'elt poinr duétile , compolés ea gros 


_ 
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d'un foufre groflier femblable en teur: 
au commun , & d’une partie réguline. 
On en retire quelquefois autant de fou. 
fre commun que de régule. Lerégule et 
la fubftance métallique de l’Antimoine, 
Ce réguleeft encore compolé, comme: 
tous les métaux , d’un foufre délié ou 
principe inflammable ou phlooiftique , 
& d’uneterre vitrefcible.Ceprincipe in 
flammable lui donne la forme de métal 
demêmequ'auxautres métaux:enleleur 
enlevant par l’action du feu, ils fe rédui- 
fent.en une terre virer{cible;&en le ren 
dantpar addition à cette terre, elle re. 
prend la formede métalqu’elle avoitau- 
paravant. Ce phlogiftique peut fe tirer 
dureignevégétal animal, & minéral, du 
charbon, de la graifle, &du foufre or- 
dinaire. ; 
L’Antimoine.eft le dévorant des mé- 
taux , excepté de l'or ; c'eft-à.-dire qu’en 
Je faifant fondre avec les métaux , il 
les dévore ; c'eft-a-dire encore , qu'ils 
fe diflipent en partie en fumée , & en 
partie 1ls fe réduifent en chaux ; il ne 
refte plus aucune forme de ces méraux, 
excepté l'or auquelil ne touche pas. De- 
là l'on voir qu'il eft le feul qui fert à 
puriber l'or, puifqu'il peut détruire tous 
R les 
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des alliages des métaux qui pourroient 
fe trouver avec lui ; c’'eftune propriété 
particuliere à l’Antimoine,que lon doit 
bien remarquer. | 


L' Antimoine crud, 


L'Antimoine crud en poudre eft apé- 
titif & diaphorétique : apéritif étant pris 
en fubftance depuis fcrup j. jufqu'adrag. 
3. mais il péle fort fur l'eftomac : s’il y 
trouve des matieres aîgres , fl fait vo- 
mir, & paflant dans le {ang il le divide, 
Parrenué, &c. En qualité de fudorifique 
on le fufpend dans un noter dans une 
tifane fudorifique , nrais cette tifane ne 
tire pas-beaucoup de vertu de lAnti- 
moine, quoiqu'on le fafle bouillir pen- 
dant vingt-quatre heures:On enfaitun 
zeméde qui a fait beaucoup de bruit. 

Prenez Antimoine crud. croc. mart. 
apéritif 44 gr. xxv. diagred. er. j. m.f, 

ulv. 
- C'eft un reméde violent. 

Extérieurement lAntimoineen-pou- 
dre fert pour deflécher & dérerger les 
ulceres. La vertu de deffécher dans PAn- 
timoine , comme dans bien d’autres, 
eft dite improprement : ils produifent 


= 
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cet effet en agaçant les extrémités des 

vaifleaux ; ils fe contractent, font fors 
tir humidité , ils fe dégagent des li. 

quamens purulens, ils prennent du ref- 
{ort , fe defléchent eux-mêmes, 


Régule d'Antimoine. 


Prenez égales parties d’Antimoine 
crud , de tartre crud , & de falpètre ra- 
finé : mettez le tout en poudre , & le 
mêlez : faites vos projettions par cuil. 
lerces dans un creufet rougi entre les 
charbons , couvrant à chaque fois le 
creufet avec {on couvercle pour laifler 
pañler la détonation. Pouffez enfuite le 
feu.La matiere étanten fufñion‘verfez. la 
dans un mortier de fer graillé & chaut=: 
fé,frappez les côtés, le régule fe précipie. 
tera. Etant froid vous le féparerez des, 
fcories , le mertrez en poudre , & Île. 
ferez refondre dans un creufer: jettez-y 
un peu de falpêtre ; verfez-le enfuite: 
dans un mortier de fer graiflé, laiflez. 
refroidir : c’eft le réoule, 

Dans cetre opération il fe forme une: 
poudre à canon par le mélange du fou. 
fre, du tartre & du nitre. Le tartre: 
s'alkalife par l’action du feu , le falpé-- 


= 
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tre eft changé en fel fale tirant fur Fal. 
kali ,en {el polychrefte. Tous ces alka- 
lis Hivifen , écharpiflent, atténuent le 
foufre, & le féparent de la partie ré 
guline | qui par-la devient émérique, 

Ce qu'il y a d'é émétique dans le ré- 
gule en font les parties intégrantes de- 
mi métalliques , dures , oroilieres , qui 
£e féparent facilement les unes “à AU 
tres par le fluide favoneux de l'efto- 
amac. Elles agiflent toutes commecelles 
des autres émétiques , foit en heurtant 
contre les fibres, foit que celles-ci heur. 
tent contre ces parties , puifque nos 
fibres font dans des FR coftie 
nuels. On ne s’en fert pas ordinaire. 
ment parce qu iln’eft pas fi fort que les 
autres antimoniaux, & parce qu'on s’eft 
accoutumé à fe dr de de ces derniers, 
On pourroit faire le tartre émétique 
avec le réguie, mais il ne feroit pas auffi 
fort que celui qui eft fair avec le foye 
d’antimoine , de même que celui-ci ne 
Veft pas tant que celui qui eft fair avec 

le verre. On donneroîit ce tartre éméii- 

que fait avec le régule depuis gr. ïj. 

jufqu' a X. on pourroit en faire un vin 

émétique de la même force refpective 

‘avec onc, ij. ou ij. dans un pot de 
2 
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vin. Autrement on en fair des taffes com: 
me on en feroît d’autres métaux, dans 
efquelles on met du vin ordinairement 
blanc, du foirau matin.Ce vin détache 
des parties régulines qui le rendenr 
émétique. On ne s’en fert pas ordinaire- 
ment, on pourroit pourtant l'employer 
fi l’on n'en avoit pas d’autres. On en 
fait encore ce qu’on appelle Îles pilules 
perpétuelles , qui font comme des ba. 
les de plomb , qui fervent plufeurs fois 
pour purger par le bas, Il s’en détache 
des parties dans les bofaux , qui exci- 
tent la purgation. Quand elles ontfer- 
vi quelque tems, & que leur furface eft 
enduite du fuc inteftinal qui empêche 
qu'il ne s'en détache en affez grande 
quantité, on les fait refondre. On ne 
s'en fertque quand on n’a pas la com- 
modité d’avoir d’autres remédes. 


Crocus metallorum où Foye d Antimoine. 


- Prenezpartieségales d’antimoinecrud, 
& defalpêtre,pulvérifez-les & les mêlez: 
mettez le mélange dans un moïtier de 
fer que vous couvrirez d’une terrine 
percée : introduifez par le trou un char- 
bon allumé: a près la déronation frappez 
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fur les côtés, laiffez refroidir Le mortier; 
féparez les fcories , pulvérifez la partie 
_téguline , lavez-la plufeurs fois dans 
l'eau tiéde pout l’édulcorer : c’eftle fa- 
fran des métaux. 

I} ÿ a uné plus grande quantité de 
falpètre qui agit fur l'antimoine que 
quand on fait le révule. Il fe forme de 
même une poudte à canon avec Île nitre 
& le foufre. Le nirre s’alkalife prefque, 
& devient un fel polychrefte;il écharpir, 
divife le foufre plus que dans le régule, 
1 agit auffi {ur le principe inflammable, 
& en enleve une bonne partie. De l& 
vient que c’eft un régule à demi vicrifé, 
Ce qui prouve qu’il lui en enleve, c’eft 
qu’en le fui ajoutant il fe change en ré- 
gule. Pour le réduire tout à fait en 
verre on na qu'a le faire bruler encore 
pour achever d'enlever le refte du phlos 
giftique. Ce régule reffemble à du foye 
cuit ,de là vient le nom de foye d’an.. 
timoine;érant mis en poudre, cette pou 
dre eft jaune , &.eft appelle par certe 
raifon Crocus Metallorum.ll eft plus émé- 
tique que le résule depuis or. ij. jufqu’à 
vi. cependant on ne s’en fert gueres ; 
mais on en fait le vin émétique ftibié ., 
& le rartre émétique , qui font les émé- 

E 3. 
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tiques antimoniaux dont on fe fert pour 
ordinaire. 


Vin émétique Antimonial ou fhibié, 


On prend pour lordinaire onc. 1j. 
ou iij. de Crocus metallorum & liv. iij. 
de bon vin blanc : on mélange bien la 
poudre avec un peu de vin, enfuite on 
la mec à infufer à froid dans tout le 
vin, on l’ylaiffe tant qu’il dure, & on 
ne fe fert que du vin clair qui furnage., 
excepté dans certains cas. Quelque 
quantité que l’on mette de Crocus, le 
vin n'en prend qu'autant qu'il peut s'en 
charger , ainfiil n’en devient pas plus 
émétique. Ce qui le rend émérique fon 
les parties demi métalliques intégrantes 
flottantes dans le vin. Elles font plus 
émnériques que celles du régule , parce 
qu'elles font plus dépouillées de fou. 
fre. | 

C’eft un émétique d’un grand ufage , 
un émétique préfent , comme afluré 
qu' convient parfairement dans l’apople« 
xie , les affections foporeufes ,.engour« 
diflemens, paralyfes , dans lefquels cas 
il faut agir fortement , & comme tout 
à coup , pour fecouer fortement la mas 
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chine. Ces fecoulfes , quoique fortes par 
elles-mêmes, ne font pourtane pas 
confidérables eû égard à l’état du ma 
lade , où tour eit engourdi, infenfible ;; 
c'eft pourquoi on ne craint pas de trop: 
agir : ou bien dans des cas où l'eftos 
mac eft farci , comme dans des fievrés: 
maliones &c. On fe ferr au contraire du 
tartre émérique quand Île cas ne preffe 

as & qu'il faut vuider par reprifes. Ea 
dofe du vin eft depuis onc. j. jufqu’à 
1j. 5j. f. & même iij. ordinairement 
onc. ij. dans un adulte pour les affe- 
étions foporeufes, C’eft un émétique 
plus fort , plus prompt que le tartre : le: 
vin même eft cordial , il anime, & lé 
métique en agit mieux. Il vaut mieux 
que le tartre , quand le cas prefle. On 
Femploye aufli en lavement clair , ow 
trouble depuis onc. j. f. jufqu’a ii. 
on l’appelle trouble quand on a remué 
Ja bouteille pour mêler avec le vin le 
crocus qui eft au fonds. On le donne 
aufM trouble par la bouche, quand le 
clair n’a pas réufli, à la même dofé , oæ 
plus felon le cas. 
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Soufre doré à Antimoine.. 


Pour faîre le foufre doré d’antimot-- 
ne on fait bouillir dans de l’eau les: 
fcories qu'on a féparées du régule. Ces. 
fcories font un compolé du foufregrof-. 
fier de l’antimoine, & des alkalis fuf-. 
dits. Ces alkalis en bouillant divifent: 
encore mieux le foufre, On filtre la H-- 
queur ,.on y verfe du vinaigre, ou quel. 
que autre acide foible , comme de lef. 

rit de vicriol foible &c. Par cer acide: 
& les alkalis il {e forme un {el falé 3, 
mais un fel falé ne peut tenir le foufre: 
divifé & fufpenda dans Peau , c’eft: 
pourquoi il fe précipite, 

La baie de ce foufre eft bien du fou. 
fre commun , maïs ce n’eft pas un fou- 
fre pur , car il eft émérique depuis er. 
ij. jufqu'à vj. il l'eft un peu plus que 
le Kermès ; & fon éméricité vient des 
parties régulines qui y reftenr. Car 
quand le régule s’eft formé & refroidi, 
toutes les parties réoulines n’ont pas eù 
le tems de fe féparer du foufre, iky 
en eft refté d’engagées , mais elles font 
fort divilées , fubrilifées par l’aétion du 
feu , & par les alkalis : on peut retirer 

” e. 
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fa partie réouline des fcories par la lef- 
five ou autrement, On ne fe fert sueres 
du foufre doré d’antimoine. 


Verre d’'Antimoine. 


On faït calciner l’antimoine en pous 
dre à un petit feu , il {e réduit em 
chaux , en {e dépouillant de fon foufre 
groffier & de fon phlosiftique qui s’eft 
brülé peu à peu , confumé & enlevé. 
Enfuire on fait éprouver à cette chaux 
un feu de fonte qui acheve de brûler, 
& d'enlever le phlogiftique & par le. 
quel cette chaux fe fond & fe mer en 
verre de couleur d’hyacinte, Pour preu- 
ve que le principe inflammable s'eft 
diflipé., on n’a qu'a faire refondre le 
verre, & y jetter un phlosiftique de 
. quelque reigne que ce foit, principale 
ment du reigne minéral , 1l devient ré. 
gule. On peut faire le verre avecle ré- 
gule , l'opération eft même plus courte, 
parce qu'on n’a pas tant de foufre à 
enlever. 

Le verre eft plus émétique que le: 
erocus, ou foye d’antimoine, parce que 
celui-ci n’eft qu’à demi vitrifié. Ce net 
pas que le verre ne pür être encore 

| Es 
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mieux vitrifié , car on en pourroit en 
core retirer du phlogiftique. Il eft émé. 
tique par fes parties roides , dures, maf. 
fives , & non pas par fon foufre, come 
me quelques-uns le croyenr.Au contrai- 
re il eft plus émérique parce qu’il eft 
plus dépouillé de foufre, puifque le foye- 
qui en contient plus, eft moins éméti- 
que. On peut donner le verre depuis 
or. j. jufqu'a iv. 

Le vin émérique fe faitavec le verre 
de la même façon qu'avec le foye, & 
tout ce qui eft dit de ce dernier doit 
s'entendre de l’autre , excepté que celui 
du verre eft plus fort par les raifons. 
que nous avons dires, On s'en fert à 
Paris, mais a moindre dofe quede celui 
du foye : ici on ne fe ferc pour Pordi- 
naire que de ce dernier. Celui du verre: 
s’ordonne à un tiers de moins. La mê- 
me différence fe trouve entre le tartre: 
émétique fait avec le foye & celui qui 
eft fait avec le verre. | 


ae 
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Antimoine Diaphorétique. 


OÙ 


Calx Antimonii ,ou Diaphoreticum 
Minerale. 


On le fait avec une partie d’anti- 
moine, & trois parties de falpêtre ra- 
finé, le cout pulvérifé & mêlé, qu'on: 
jetre par cuillerées dansuncreufet rougi 
entre les charbans après chaque déro- 
nation. Ayantenfuite pouflé le feu du 
gant deux ou trois heures., on fait trem- 
per la matiere dans Peau chaude pen- 
dant un jour , on décante , on lave x 

oudre blanche dans l’eau tiéde jufqu’à: 

mlpidité, & l’on la fair fécher. | 
I faut remarquer qu'on employe 
baucoup plus de falpêrre que dans les’ 
autres préparations, qu'il fe changeen: 
fel polychrefte.& ce felifalé âcre devient 
encore plus alkalilé par l'aétion du feu 
que l’on poufle après les projections ,. 
& qui eft beaucoup plus fort que dans. 
Jes autres préparations , lequel avec ce 
fel confume & diflipe le foufre qui 
s’exhale , & qui, par les acides vitrio- 
Fiques qu’il contient, donne une fumée: 
délagréable, & fort nwfible au poule 
| E 6. 4 
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mon ; car cile le ronge, caufe desteux.. 
Outre cela ce [el & le feu divifent, at- 
ténuent la partie réguline qui refte ., 
dont par conféquent les particules fe 
ront trop tenues, trop légeres , & par 
là hors d'état de fecouer les houpes: 
nerveules de l'eftomac. Ainf-elles paf. 
{enr dans le fang , le divifent , latré- 
nuent, & excitent la fueur , lorfqu'il # 
a les conditions requifes ; c’eft-a dire , 
Je reméde étant indiqué & donné à 
dofe convenable. 

Il faut remarquer encore que M. 
Bogrhaave dit que l'antimoine dia- 
phorérique ne fair rien , qu'il n'entre 

as même dans les veines lactées , mais. 
il ne donne aucune raïfon , ni obferva- 
tion de ce qu'ilavance , ce qui peut ve- 
nir, ou de ce qu’il n’en faifoit.pas un 
aflez grand ufage , & qu'il n’obfervoit 
pas fes effets , n'ordonnanx préfque ja. 
mais que dans fon cabinet, ou parce. 
qu’il ne le donnoit pas à aflez forte 
dofe, car il ne le donnoir que depuis 
gr. x. jufqu’à xxx, dofe ordinaire xv. 
Quoi qu’il en foit il s’eft trompé, nous 
en voyons les effets. Il dit de plus que 
Ja vertu diaphorétique ne vient que du 

nitre, & qu'il n’y a que lui qui pañle 
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dans le fang ; mais nous ne voyons 
as qu'il refte du nitre dans l’antimoi. 
ne diaphorétique dont nous nous fer- 
vons , qui a été bien lavé jufqu’a infi- 
pidire. Il eft vrai qu’il-fe fervoir de l'anti- 
moine diaphorétique nitré ,c’eft-à-dire, 
qui n’avoit pas été lavé ; mais le nitre 
qui peut y être, .n’eft pasenaflez gran- 
de quantité ; car dans or.xx, quand il ÿ 
auroit or. x.de nitre ,il ne feroit pas ca- 
pable de faire fuer , xx. ni xxx, ni mé 
me drag. j, ne le feroient pas: 

C’eft un des plusexcellensdiaphoréz 
tiques. Il brife le fang, Patténue &c 
caufe la diaphorefe , ou la fueur. Il 
n'échauffe pas tant , n’incendie pas tant 
le fang que les:autres , par exemple:, 
que les {els alkalis volatils , les efprits 
volatils , parce que fes parties ne fonc 

pas fi fines, mais fon aétion fe foutienc 
plus long-tems. Il'convient , & doit 
être “préféré aux autres. lorfqu'il fäuc 
brifer le fang fans le mettre trop en 
mouvement , fans lPagicer beaucoup ; 
comme dans les maladies inflammatoi- 
ces ,: les catharres puimoniques, &c. 
où le fang eft coëneux , phlogiftique,, 
c'eft-a-dire , où la lympheeft épaiffie. 


& le: fang fufceprible de beaucoup de 
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mouvement , ayant pourtant befoiit 
d'être brifé. Il s’ordonne alors depuis 
fcrup. j. jufqu'a ij, on peut même le 
pouffer jufqu’a drag. j. Au contraire on: 
préfére les volarils quand le fans eft 
engourdi, tenace &c. L'on peut cepen 
dant alors le donner par x. sr. de: 
tems en tems. dans les maladies où 
Pon doit le continuer , & où l’on Pa- 
joure à d’autres diaphorétiques:la dofe: 
en eft jufqu’a gr. x. ou xij. On l’ordon. 
ne avec bien du fuccès dans.les mala- 
dies chroniques , .comme les rhümarif- 
mes 4 canfa frividè , la cachexie &c. 
Alors on pouffe davantage la dofe , car 
on le donne jufqu’à drag, j. il produit: 
de très bons effets. Les autres diaphoz 
réciques ne fonc pas fort affurés , n’ex- 
citent pas toujours. la fueur , ou la dia. 
phorele, au lieu que cAtEci B produit 
toujours ; il ne laifle point de chaleur ,, 
du moins étant donné à une dofe con- 
venable. | 

Ce n’elt pas fans raïfon qu’on a dit 
que le nitrefe change en fel polychrefte:. 
ear outre qu'il le LUHEnE en le faifant 
bruler tout feul , l’eau dont a bien lavé 
Pantimoine diaphorétique eft falée , & 
par évaporation on en retire ua fel pos | 
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Iychrefte. Cela prouve encore que ja lo= 
tion enleve le nitre à l’antimoine dia- 
phorétique , & c'eft celui dent nous. 
nous Livons , quidoit € être donné à plus 
forte dofe que le nitre, par les railons, 
que nous avons déja dites : je ne con“ 
feille pas même de fe fervir de ce der« 
hier. 

Au refte quand on pouffe le feu après 
les projections , fi l'on intercepte le 
jour il paroît au-deffus une petite flam. 
me bleue provenant du foufre qui brule 
& qui fe comfume. | 


Fleurs d Antimoine, 


On prend un pot de terre qui LE 
au feu , on y fait un trouau ventré 
pour y etter par reprifes l’antimoiné 
feul pulvérifé après avoir fait roupir cé 
pot, & y en avoir mis un autre par 
deflus.renverfé pour recevoir les fleurs. 
Ce ne font que des fleurs dé foufre qui 
énlevent avec elles des parties régulines. 

sui leur donnent l’émériciré. 

C’eft un émérique arqué , un: peu: 
plus forc & plus vif que le régule d’an- 
timoine , mais pas fi fort que le foye 
& le verre, à peu près éomme le foufre: 
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doré d’antimoine. On ne s’en fert guez 
res. La dofe en eft depuis gr. ij. jufqu’& 
vj. Il fert à faire le firop de Glauber 
qui en tire fon émécicité, 


Beurre d’Antimoine. 


Prenez parties égales d’antimoine &c 
de fublimé corrofif criturés enfemble ,. 
rempliffez enletiers d’une cornue à cow 
court & bien ouvert , placez à un feu 
doux, adaptez y un récipiens : il vient 
d'abord une huile claire qu’on appelle 
huile glaciale d’antimoine ; pouflez en- 
fuive le feu. il viendra une huile blanche: 
plus épaifle qui eft le beurre. Dès qu'il 
vientune matiere rouge, on change le: 
récipient, & lon poufle le feu encore 
pendant quelque tems : ce qu'on trou- 
ve au haut de la cornue , eft le cinabre 
d’antimoine. s 
Ici l'acide marin étant dévacé du 
mercure par lation du feu, & ayant 
lus d’affinité avec le régule, s'attache à 
fi , il le ronge , & le réduit en une 
matiere coulante ,.non pas bien liquide 
faute d’humidité. Ces deux matieres. 
ainfi liquéfiées montent dans le réci- 
pient,. & c'eft 1°. l'huile glaciale , qui. 
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ayant plus d'humidité monte plus HE 
ment. 2°, Le beurre. Le foufre qui & 
quitté l’antimoine pour fe joindre au 
mercure  refte avec lui à fec, jufqu a 
ce que par l’aétion d’un feu plus fort 
ils fe fubliment enfemble fous forme 
de cinabre. C'eftle feu qui produit tous 
ces différens chañgemens ; mais vouloir 
entrer dans la maniere dont tout cela 
fe fait, d'où vient que l’efprit de {el 
pure le mercure pour fe joindre au 
régule & en chafler Îe foufre , c’elt 
vouloir expliquer cequ'on n ’explique- 
ra jamais : c’eft l’afhnité ,. c’eft Partra- 

étion , tout cela ne dit AA 

Ce qui fair voir que le foufre , qui 
eft dans l’antimoine en grande quan- 
tic, le quitre & s’unit au mercure, pour 
former le cinabre , c’eft qu’en faifant 
 Popération avec du régule ,.le mercure 
coule enfuite tout feul, 

Prenez , par exemple, une partie de 
réoule & trois parties de fublimé cor- 
DE. Procédez comme deflus. Apres 
que le beurre eft forti, en pouffanr le 
feu , le mercure pur Faute dans le réci- 
pient : mais alors il faut beaucoup plus 
de fublimé > parce qu il ÿ a beaucoup 
plus de régule , eü égard à une égale 

quantité d’e antimoine. 
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Le beurre d’antimoine eft un poifon: 
pris intérieurement. Excellent efcarro.. 
tique pour ronÿger les chairs baveufes ,, 
les ulceres calleux, il agir très prompte-- 
ment, SE {e tue dans l’inftant,, 
& par là il n’excire pas beaucoup de: 
douleur , c’eft pourquoi l’on s’en fert: 
Jorlqu'ileft à craindre d’en caufer ( l'ef- 
carre eft argentée, 

Sur quoi PR bUR à à remarquer qu 31 AR 
connoître la maniere d'agir fpéciale de 
chaque médicament ; pour en faire le: 
choix dans chaque cas, où l’on voit que 
Fun doit plûtôt convenir qu'un autre: 
quoique de la même vertu. Car , bien. 
que tous les remédes{oient rangés fous 
certaines. clafles que plufñeurs, pas 
exemple , foient diaphorériques , plu-: 
fieuis béchiques , plufeurs apéritifs ,. 
. cependant tous Îes apéritifs , par” 

exemple , ne conviennent pas ind tEe 
remment dans tous les cas où ‘îl faut 
briler le fang , & lever des obftructions; ; 
il y era de fpécifiques pour des cas qui 
ne le font pas dans d’autres. Ainfi par 
rapport au beurre d'antimoine , on le: 
préfére aux autres corrofifs Fe cer 
gains cas où l’on fent que fa maniered’a-. 
gir convient mieux que lesautres, par 
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exemple, quand il faut ronger des 
chairs baveufes , ou des callofirés, que 
le cems preffe , qu'il faut tenir les par- 
ties d’une playe à niveau, où l’on voit 
qu’en un endroit le grain vient trop vi- 
te ou qu'il y vient de mauvaifes chaits, 
tandis qu'en un autre elles font bonnes, 
& qu'elles ne doivent point être tou 
chées. 
. Quoiqu'il foit vrai que certaïns re- 
médes font propres à dérruire certaines 
maladies, que d'autres de même vertu 
générique ne détruifent point , ce n’eft 
pas que les remédes agifflent par choix 
fur une partie du corps plûtêt que fur 
une autre ; ils agiflent dans tour le 
corps ; mais il fe trouve entre chacun 
d'eux & la matiere morbifique plus ow 
moins de rapport, d'où vient que celui 
qui en aura plus avec la matiére morbi- 
fique donnée, la détruira mieux qu’un 
autre de la même claffe ; & comme cet- 
te matiere ou cette conftitution des bu- 
meurs donne dans une partie, & y 
caufe une maladie plûtôt que dans uné 
autre , par la difpolition qui s’y trouve, 
il femble que ces remédes agiffent plu- 
tôt fur une partie que fur une autre 
+, au. sg 
quoiqu’en effet ilsagiflent genéralement 
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dans tout le corps. Mais revenons akft 
beurre d’antimoine. 

- Il né caufe pre fau pas de douleur, 
L. douleur eft caulée par un mouve… 
ment imprime aux fibres nerveules , quii 
tend à la deftruction , au déchirement: 
de ces mêmes fibres ee qui fe tranfmét: 
au cerveau. Ce rHouvEMENE eftrel ,qu il 
allonge la fibre en lui faifant prendre: 
une figure courbe , c’eft un tiraillemenr.. 
Si le corps qui produit ce mouvement, 
l’imprime avec une extrême rapidité ,, 
& qu'il foic extrêèmementfin, & dur, 
cette fecoulfe imprimée aux flbres ferai 
de courte durée , d’une petite érendue,, 
& la fibre caler avant que cette im 
preffion fe foit cranfmife au cerveau : 
elle ne pourra plus s’y an fe dt 
parce qu ‘il faut pour cela une A 
té dans la fibre depuis la caufe mou. 
vante jufqu'au cerveau ; la fibre celle: 
d’être tiraillée, dès qu elle eft caffée.. 
Au contraire 6 le corps qui agit contre! 
la fibre eft plus gros , il produira une’ 
grande fecoufle, & fi avec cela il n’eft 
pas bien dur _& qu’il ne foit pas pouflé: 
vivement, cette fecouffe fubfftera long-. 
dems , & aura par-la le tems de fe 
sranfmertre au cerveau avant que la: 


ss 
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fibre foit caffée. Faifons l’application : 
On -obferve par le microfcope aux inf 
trumens tranchans des dents comme 
aux fcies , que ces dents ne coupent 
les fibres qu’en les tiraillant, les dé- 

chirant; fi lPinftrument eft bien aigui- 
fé , les dents extrêmement fines, les 
{ecoulles font petites , courtes, le 
déchirement prompt , peu de douleur; 
fi ces dents font groflieres le contraire 
arrivera. Les parties des corrofifs aoif- 
fent de même, foit qu’elles heurtent 
contre Les fibres, furtout s'ils font li- 
quides , foit que les fibres, qui font 
toujoursenmouvement, viennent heur- 
ter contre les parties des corroffs ,.s’ils 
font en repos. Le beurre d’antimoïine 
doit doncêtre compolé de parties ex. 
trêèmement fines & dures , qui brifent 
dans l’inftant les fibrilles fans donner, 
pour ainfi dire, le tems aux trémoufle- 
mens de s'achever & de.fe tranfporter 
au cerveau. PA EE 
Le cinabre d’antimoine eft en géne- 
sal diaphorérique & fudorifique, fpé- 
“cialement contre lépilepfe caufée par 
un fang épais , ralenti ; mais fi elle 
dépend d’un fang fougueux , il eft con- 
æreindiqué. On le donne feul depuis 


113 Cours de Chymie. 

gr. v. jufqu'a xxx. fa dofe ord'naire 
eft gr. vil]. fi lon le met dans quel- 
que opiate la dofe en eft depuis gr. vis 
juiqu’a vi. par prife. Il eft antivené- 
rien. Dans l'ufage de la Médecineil eft 
préféré au cinabre naturel parce qu'il 
eft plus pur, qu'il n'eft point chargé 
de parties terreules étrangeres : il a 
d’ailleurs les mêmes vertus , étant com- 
pofé d’un véritable foufre commun uni 


au mercure. 
Poudre dAlgaroth ou Mercure de vie. 


Pour fairela poudre d’algaroth , om 
jette du beurre d'antimoine qu’on a fait 
£ondre en lapprochant du feu, dans de 
l’eau tiéde, il le précipite une poudre 
blanche qu'on lave plufeurs fois. 

L'eau diffout beaucoup d'acides, &a 
ceux qui reftent attachés au régule ne 
font plus en état de le tenir divifé Sa 
fufpendu. Cette poudre n’elt que le ré 
eule rongé par l'acide marin, Fondez 
onc.xj. de poudre d’algaroth, il refte 
onc. x. de régule ; l'once qui manqué 
font les acides qui fe font diflipés pat 
le feu. Prenez une partie de 1égule d'ani 
fimoine , & quatre parties d'efprit des 
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el marin , faires digérer jufqu’a ce que 
da poudre {oit blanche , veilez par in- 
clination; la poudre reflante, après l’a- 
woir lavée , eft une vraie poudre d’al- 
gaioth. 

_ C'eftun émérique des plus foits, dou- 
teux & téméraire,on n'en a jamais vüû de 
bons eflets. C’eft plûtét un poifon qu’on 

ne doit employer que dans des cas de 
défeipoir, étant chargé d’eau régale. Si 
Yon s'en {ervoit ce ne feroit qu'après 
avoir mis inutilement en ufage les au. 
tres émériques dans les affections fopo- 
seufes , l’apoplexie, l’épilepfe , depuis 
gr.ij. jufqu’a viij. Si on le donne fans 
avoir employé les autres, ilcaufe l’in- 
flammation de l’eftomac ; & s’il eft don- 
Héaprès que les autres n’out rien opéré, 
il ne fait pas plus qu'eux. On ne l’or- 
donne que pour n'avoir rien à fe re. 
procher dans des cas défefpérés. 


Bezoard Minéral. 


Pour faire cette préparation, verfez 
goutte à goutte de l’efprit de nitre fur 
du beurre d’antimoine jufqu'à ce qu'il 
{oit diflous , faites enfuite évaporer , 
rcitérez cette manœuvre encore deux 


420 Cours de Chyrite. 
fois. Faîtes enfuite calciner la matiere 
dans un creufet à un feu violent, 

‘Il fe fakici un vétitable antimoine 
diaphorctique. C’eft une chaux d’anti- 
moine. Le diaphorétique minéral fe fait 
à lec &.celui-ci.al'humide.Le régule eft 
parfaitement diffous par ces deux aci- 
des. Il eft vrai que l’efprit de nitre feul 
ne diffout point le régule , mais il fe 
forme par le mélange de ces deux aci- 
des une eau régale , & fl n’y a aucun 
menftrue qui le diffolve fi parfaitement. 
‘On continue de verfer de l’efprit de: 
nitre pour achever de ronger , c'eft la. 
calcination humide, Eufin on expolfe la. 
matiere à un feu de calcination ; alors: 
les parties ignées agirent les acides , &c: 


les parties régulines , & celles-ci par: 
l'action du feu & des acides s’atténuent,, 
eu un mot, acheventde fe calciner pare. 
fairement , & les acides fe diffipemt t6.. 
talement par l’action du feu : ces par. 
ties font trop fines alors pour exciter: 
le vomiffement , & par-là elles devien… 
nent diaphorétiques. Ainf.en calcinant: 
le régule au fec ou à l'humide , pourväl 
qu'on lui enleve fon diffolvant , il de 

vient diaphorétique. | 
Ce remède a à.peu près les mêmes: 
vertus: 
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vertus que l’antimoine LH ae: : 
mais ileft plus fin ,ilagit plus prompte. 
ment... ds oidanie à me dois : il 
divife le fang quand il eft vifqueux 
fans beaucoup de chaleur , dans les fié- 
vresmalionesparépaiflifflementdufang, 
«au commencement de la petite vérole 
où l’on reconnoïît un fang vifqueux , 
dans les cas de malignité, de confti- 
… tution du fang gluant &a L’Antimoine 
diaphorétique vaut mieux daps la pe- 
ripneumonie, la fquinancie, par rapport 
à linflammation. La dofe du bezoard 
ft depuis or. vj. jufqu'à xx, ou xxv. 


Le. Fer: 


Tout métal eft compofé de deux fubf= 
*tances , d’une terre vitrefcible & du 
. phlogiftique ou principe inflammable, 
- Un feu violent où l’on expole les mé- 
taux nous montre cette Compofition, 
…Iln'y en a point d’auffi violent que ce- 
Jui du foleil ramafé dans un petit efpa 
ce que lon appe eile foyer , foit par le 
moyen d’un miroir ardent qui le réflé_ 
-Chit , ou par un verre convexe qui, par 
Le ion , produit le même crus Si 
Yon expole à ce feu quelque métal, il 
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fume ,il fe calcine, & enfin il fe vie 
trifie, On met le métal dans un fuppor 
qui réffte à ce feu, & qui eft compolé 
de vieux creufers, dont on fait une 

pâte. Ce qui protive qu'il y a un phlo.: 
giftique avec certe serre dans le métal, 

c'eft qu'en le calcinant, il faut qu’il fe 

brule, qu’il s’en exhale quelque chofe, 

puifqu'on le voitfumerjil ne refte qu’une 

terre ; ce qui s'eft bruléeft appellé phla- 

giftique. Et ce qui leconfirme , c'eft 

qu'en vajoutant le phlosiftique que l’on 

veut , cette terre redevient le même 

métal qu’elle éroit auparavant. On fait 

refondre le verre , & on y ajoute ordi 

nairement du charbon en poudre, C’eft 

donc ce phlosiftique qui donne la for. 

me aux méraux ; la malléabilité ; mais 

vouloir dire comment cela fe fair, tous 

les raifonnemens n’aboutiffent qu’à 
faire voir qu’on n’en fçait rien, Ces 

terres font la bafe des métaux, & en 

carattérifent lefpece , & chacune fe 

réduit au méral qu’elle formoic aupara. 
vant ; au lieu que le phlogsiftique et le 

même en tous , & qu'un feul, ou quel 

que ce foir, peut fervir pour remétalli-. 
fer quelque terre que ce foi, & lafaire 

evénir en fon métal particulier, 
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Le fer eft un métal très-dur , d’un 
blanc livide, fonore, & difficile à fon- 
dre , il rougit avant la fufñon, il brule 
au feu. Il contient de l’acide vitriolique 
& du foufre commun, Sil’on metla li- 
maille de fer dans de Peau, elle fe 
rouille, maïs certe rouille neft autre 
chofe que la réduction de fes parties en 
plus petites parcelles : ce qui ne peut 
{e faire que par une érofon. 1l eft donc 
roncé, diflout ; mais l’eau commune n’a 
rien qui puifle ainfi ronger , elle re 
fait que pénétrer dans les pores du fer, 
& en détacher des parties {alines vicrio= 
liques, qui rongent les molécules du 
fer, & les réduilent en de plus petites. 
Ain le fer porte avec lui fon diflol- 
vant, fon defiruéteur. Ce qui prouve 
encore cela , c’eft que le fer {e laiïfle 
difloudre par toures fortes de els , ex- 
cepté par le felalkalifixe, & lalkali 
yolatil ; les acides foit fixes , foit vo 
Jacils le difiolvent. Ce qui prouve qu'il 
a du foufre commun, c’eft que fi lon 
fait bruler de la limaille de fer, il fe 
forme une flamme comme celle du fou- 
fre. 
Le fer pur, c’eft-à-dire la limaille 
ou la rouille, divile la Iymphe épaifie, 
| Par, 
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furtout dans les obftructions du bas 
ventre, pourvû quelles ne foient nf 
gp iiques , ni icorbutiques. La li- 
maille ne s’ordonne gueres, à moins 
quil ÿ ait des aigreurs en très-grande 
uantité dans home alors elle & ÿ 
diffout , elle divife les glaires des pre- 
mieres voyes, fermente avec elles , pafle 
en partie dans la mafle du fang & le 
refte [art par le fondement; mais fi. 
l'eftomac n’étoir pas chargé de ces ma- 
tieres , la limaiile de fer Lauleron des 
inquiétudes. Quoiqu’elle agiffe fur les 
glaires de Peftomac , qu ’ellé les divife, 
cependant elle ne Eande ni le. Re 
ment, ni l'évacuation par le as par 
den: ; parce quefes parties font 
trop € HS AR pour pouvoir faire im. 
preffion fur les houpe s nerveules des 
premieres:voyes , & les irrirer : quef 
£lle canfe quelquefois des naufées , 
c'eft par l'inquiétude que fon poids 
caufe fur leftomac ; elle le fatigue, cela 
Fair que je ne m'en fers point. On se 
donne depuis gr. vj. jufqu'a xij. On 
peut fe fer vir de la rouille parce que fes 
parties fonc plus affinées & qu'elles 
xpaflent mieux, cependant elles ne paf 
 fent pas toutes par les veines lactces, 
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lés éxcremens en font noircis : elle s’ Ôra 
donne depuis gr. x. jufqu'a xx. 

On fait une eau ferrée én jettant du 
fer ad libirum dans de l’eau = elle diflout 
les parties {alines du fer , lefquelles en 
fuite le rongent & en dérachent des # 
particules fée qui nagent dans l’eau. 
On la fait prendre pour boïflon ordis 
naire, ou quelques verrées par jour. 

Denis ferrer le lait & le rendre un peu 
apéritif, on fait rougir trois ou quatre 
clouds de fer qu’on éteint dans le lait 
entier , ou coupé ; on ferre demême le 

etit lait pour qu’il pafle mieux dans 
Feftomac, qu'il ne s’y aigrifle pas , & 
qu'érant dans le fang , les particules de 
fer en divifent mucilage que le petit 
lait puille par-l& fe ler plus : intime 
ment avec lui, & lui mieux donner Ja, 
détrempe, ne peut ferrer de même Le 
vin , ou l’eau. 


Safran de Mars apéritif. 


C’eft une rouille de fer rrèg:fine qui 

fe fait en expofant de la limgille de fer 

à la rofée durant la De le prin= 

tems , ayant foin de la #émuer chaque 

jour pour préfencer soutes les furfaces. 
F3 
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du fer à la rofée. L’eau le diffout de fe 
maniere que nous avons déja expliquée. 
H fe réduit en une poudre fine , rouge- 
orangé , qu’on fépare par le tamis. On 
l'appelle fafran de mars apéritif préparé 
a la rofée de Mai. ; 

… Etant dans l’eftomac il aiguife fon 
action ; paffant de-là dans le fang ïl 
divife la Iymphe épailie &c. On le 
donne dans du vin ou du bouillon dé. 
puis gr. x. jufqu’à xxv. on le fufpend 
dans un nouer dansun bouillonapéritif, 
unapozême,un vinapäritif, depuisonc. 
f.juiqu'à j. qui fert pour trois ou quatre 
fois. Outre ces indications générales, il 
convient lorfque dans lecas de délicatef. 
fe ou du poulmon, ou autre vifeere 
on a befoin d’incifer ; mais on le donne 
à moindre dofe; gr. v. ou vj dans les 
opiates ; ou gr. x. ou xij. dans de la fou- 
pe : ou l’onen fait une eau ferrée ; par 
ex. onc. ij. dans deux pots d’eau. 

Quand on veut remplir les deux in- 

dications d’humecter & de brifer , & 
que l’une de ces vues, fi l’on vouloit la 
remplir feule, feroit contraire a l’autre, 
l’on marie avec beaucoup de fuccès le 
laïc avec le fafran de mars apéritif, dont 
un fans l'autre feroit coutre-indiqué:. 
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Quelquefois on n’a pas le-tems de fai- 
re à la rofce le fafran apéritif qui de- 
mande un ou deux mois , alors on peut 
Je faire avec le foufre. | 

Prenez parties égales de limaille de fer 
& defleürs de foufre,arrofez le mélange 
avec un peu d'eau pour en faire une pâte 
quine foit pas tropmelle, mertez-la dans 
une terrine dans un endroit un peu 
chaud; après cinq ou fix heures, mettez 
fa fur an feu doux au commencement , 
que vous pouflez enfuite : la poudre de- 
vient noire, enfuite rouflâtre ; c’eft une 
calcination, On l'appelle fafran de mars 
apéritif préparé avec le foufre. 

Dans cette opération, l'acide du fou. 
fre commence à ronger les parties du 
fer ; les parties ignées enfuire augmen. 
tent fon aétion , & concourent avec lui 
pour brifer ,ronger le fer , qui fe réduit 
en une poudre , qui n’eft que les parties 
intégrantes du fer, mais très divifées. 

Celui-ci s’ordonne à plus grande dofe 
que celui qui eft fait à la rofée ; par 
exemple depuis grains xv.jufqu'à xxxx. 
On fe fert ordinairement de celui qui 
eft préparé à la rofée. 

On miten terre une mafle compofée 
de mars & de foufre , de vingt-cinq lis 

F4 


\ 
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vres & demi de chacun, un peu mouil- 
lée : il fe fe un explofion qui fouleva 
la terre. inf le mars & le foufre mêlés, 
un peu mouillés, & échaufés explodent. 
Si cela‘ne paroït pas danslesmanœuvres 
ofdinaîtes, c'eft queces deux agens n’é: 
tant pas en aflez grande quantité , cet 
effet eft trop petit pour pouvoir fe ma: 
nifefter. 


4 J ON } 5 RE 3 
Safran de Mars affringent. 


Prenez du fafran de mars apéritif!, 
verfez deflus du vinaigre fort , faites 
macérer pendant fix ou fept heures, 
fairesévaporer, continuez cerremanœu- 
vre cinq ou fix fois, féchez cette pou 
ure, & la calcinez pendantdeur ou trois. 
heures. 

Ce font les parties du crocus apéri- 
tif:; mais l'acide, & le feu les ont en. 
core plus divilées & plus ouvertes; elles 
font plus poreufes, & par-là abforban- 
tes, mais très-fines; c’eft pourquoi elles 
font au rang des altringens. Elles pros 
duifentleur effet en donnantplusde ref. 
fort aux fibres ; mais s’il n’étoit pas bien 
fair, & qu'il fût encoreun peu apéritif, 
il produiroit un effes contraire. 
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É eftbon pour le cours de ventre {é- 


reux, les hémorrhagies, les fleurs blan- 


O 
ches , ou écoulemens de Iymphe par 


Vuterus , & le vagin depuis grains xx, 
jufqu’a xxxx. On nes’en fert pas beau- 
coup,parce qu'il:fe trouve quelquefois 
n'être pas bien fait, & pour lors il eft 
encore apéritif, & fait le contraire de 
ée qu'on avok intention.de faire. 

Les aftringens n’agiflent pas en pi- 
quottant, comme prétendent quelques 
uns, mais enabforbant, &recevantdans. 
leurs pores leshumidités qui relächoient: 
les fibres, Car il eft conftant que dès: 


3 que les fibres. fe féchenr,.elles fe racour- 


ciffenr, fe reflerrent, & recouvrent leur 
tonus. Mais d’où vient que les arbfor- 
bans proprement dits ne produifent pas: 
les mêmes effers que les aftringens?C’eft: 
que les. parties poreufes. des aftringens 
font beaucoup plus petites, & par là. 
en état de s'infinuer avant entre les f- 
bres de nos folides,.& la de recevoir &: 
pomper les férofités qui les, imbiboienct.. 
Le fer rougieft le plus puifflant aftrin- 
gent, & il ne produit cet effet qu’en dif 
fipant les humidités qui , relàchant les. 
vaifleaux ouverts, lesmaintenoientdaus: 
cet état, Par certe action les bouts des. 
FES 
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vaifleaux fe féchent , fe retirent , fe ra 
courciflent & fe fermenr..Il eft vrai qu’il 
a des aftringents qui, outre la vertu. 
d’abforber,agillentencorcencoagulant: 
tels font les aïzres aufteres:, comme le 
fac d’hypociftis., les balauftes, &c; mais: 
ils font encore abforbans.. | 


 Teinture de Mars. 


Prenez du fafran de mars apéritif 
préparé à la rofée de Mai onc. xij. du: 
tartre blanc onc: xxx. faites bouillir: 
dans l’eau pendant douze ou quinze: 
heures, filrrez , évaporez jufqu'à confis. 
ftance de firep: 

L'acide du tartre rongeencorelemars;. 
& leréduirenplus periresparticules.C’eft. 
donc un apéritiF plus fin, 8 moins fort: 
que le fafran apéritif. On le donnedans: 
le cas de délicareffe depuis drag, j. jui 
qu’à onc. /. dans quelque liqueur , dans» 
un bouillon.apéritif , ou ordinaire. 


Tartre: chalibé. 


Prenez une partie de fafran de mars: 
aperitif ,. & trois parties de crême oui 
cryftal de tartre ; faites bouillir le mé. 


Li 
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Fange dans une fufhfante quantité d’eau 
pendant une heure, filtrez-latoutebouil 
Jante par une chauffe de drap, faites 
évaporer le tiers, & enfuire cryftalliter. 
. Ayant ôré les cryftaux , fiites encore 
évaporer & cryftallifer, & ainfide fuite 
jufqu'à la fin. 

Ce font des parties intéorantes du fer 
rongées & divifées par l'acide du tarrre, 
& unies avec lui, ce qui le rend un apé- 
ritif martial mitigé, qui par conféquent 
m'eft pas fi fort que le fafran de mars ; 
qui fe donne lorfque l’on craïut de 
trop échauffer les entrailles , fur. tour le 
pouimon, & que l’on n’ofe donner le: 
fafran de mars. La dofe en eft depuis. 
grains xv. ou xx. jufqu’à XXX. où xxxx, 
dans une cuillerée d’eau ou de bouillon. 
chaud, ne fe diflolvant pas dans. Peau 
froide ; ou biendans l’eau froide, pour 
lui fervir fimplement de véhicule. On le 
mêle dans Îes bouillons qu'on veut ren 
dre un peu apéritifs. | 


Tartre chalibé Joluble. 
Prenez quatre parties de teinture’ de 


mars , & une partie de trtre {oluble . 
ou fel végétal, Procédez de la même fa 
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çon, Ce font des parties intégrantes du! 
fer, des acides de la teinture , &' des 

arties du fel végétal, Ce dernier ingréz. 
disnc, étant foluble dans Peau froide, 
rend aufli cette prépararionfolubledans 
l’eau froide. 

Ce tartre chalibé eft plus fin que Pau 
tre, un peu plus actif, plus prompr, 
fe fondant bien-t6t dans les premieres 
voyes, ainf ilentretout dans le fang; au 
lieu que l’autre vraifemblablement ny 
entre pastout, & fort en partieparle foni 
dement, la chaleurdenotre corpsn'étant 
pas affez forte pour le cenir bien diffous, 
& en état de s'infinuerdansles veines 
laées. Il convient dans les mêmes cas 
que le précédent ; cependant on donne 
célui-ci plus ordinairement, parce qu'il 
eft plus facile à diffoudre , plus ailé à 
prendre, qu'il agit un peu plus forr. 


O 
Sa dofe eft depuis grains x. jufqu'à xxv. 


Fleurs martiales , ou de fel ammoniae 
_ martiales. 


Prenez trois parties de fafran de mars 
apéritif, deux parties de fel ammoniac 
en poudre ; mettez le mélange dans une 
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_ cucurbite de grais , le feu peu à 
.peu , il s'élevera des Fleurs. 

Le fel ammoniac ronge le fer & divi- 
fe fes parties , & comme il eft derhi vo- 
Jatil , il s’élevera par l’aétion du feu 
avec les parties du fer atténuées. Ce 
font donc des parties intégrantes du fer 
avec des parties intégrantés de {el am- 
moniac, | 

C’eft un apéritif fort prompt,de façori 
que quelques-uns lui donnent le nom de 
diaphorétique d’une vertu prompte; 
cependant la vertu apéritive domine, 
On s’en fert pourremplirlesindications 
de brifer , d'animer, & en même tems 
de defobftruer dans les hydropifies de 
poitrine, dans la leucophlegmatie: on le 
met dans les bouillons de veau au bain 
. marie pour les rendre un peu apéricifs, 
depuis gr. vj. jufqu’à xv. ou xvj. c’eft 
la maniere ordinaire dont on s’en fert 
dans les cas fufdirs. On peut le faire en. 
trer dans les opiates apéririves à la dofe 
de vj. vij.ou viij. grains :il agit fort vite, 
mais fon action n'eft pas bien forte ; il 
ne conviendroit pourtant pas de le don: 
ner tout feul. 
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… 


Mars volatil. 


Prenez parties évales d’écailles de fer 
en poudre & de {el ammoniac, mettez 
dansun pot de terre avec des aludels., iË 
s'élevera des fleurs, que vousdiffloudrez: 
dans de l'eaucchaude ; ayant filtré vous. 
précipiterez par lefprit volaril de fek 
ammoniac. 

Les écailles dont on s’eft fervi, font un: 
fer calciné à demi . & fort ouvert, ik 
eft encore rongé ,atrenué par le {el am 
moniac , il fe tient par là diffous & fuf-- 
pendu dans l’eau mais comme les fels: 
alkalis . ni fixes, ni volarils ne fe dif- 
folvent point par l'addition de lefprit 
volatil de fel ammoniac, il fe précipie 
tera, parce qu'il {e Formera uue liqueur 
qui ne fera plus. fon dillolvans. 

Le RAA a à peuprès.les mêmes 
vertus que les fleurs-martiales., il par 
roit porter un peu plus du côté de le 
peau : Ons’enfert pour les févres quar- 
tes avec un cara@ére d'épaifliflement: 


de lang, & d'obitruction. 
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Le Plomb. 


Le plomb eft un métal pefant, livide,. 
nette , il fe fond très-facilement fans: 
fouffrir ignition. Dans cette fufon 
quoique à un feu léger , il fe forme à: 

fa furface une croûte, qui n’eft pas une 
craffe , comme quelques uns Pont crû.. 
mais du véritable plomb qui fe calcine ,, 
de façon qu’en 6tant ceire pellicule à: 
mefure qu’elle fe préfente, il s’en for- 

me toujours de”nouvelles ,. jufqu'à ce’ 
que le plomb foir tout calciné. De-là if 
s'enfuit que fon phlogiftique eft attache: 
fort légerement à la chaux , puifqu'il 
fe diffipe- fi facilement ,, mais aufh il 
reprend fa forme aveela même facilité. 
Quelque chaux que l’on prenne , foi 

féche, foit humide, & qu’on mette dans: 
un creufet avec un peu de phlosiftique,. 
elle fe révivifie fur le champ en plomb. 
Le plomb fe laïffe diffoudre par le vinai- 

gre , par l'efprit de vinaigre, par l’ef- 

prict de vicriol, & même par quelque: 
huile que ce foit ; mais non pas par l’ef 

pric de nitre; ce qu'on ne fçauroit ré 
_ foudre par aucune hypothefe : car pout- 
_ quof fe laifle-5-il difoudre par certains 
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acides , & non pas par 7 autres, & en 
fuite par des huiles d’une Rs fi dif 
férente de celle des acides ? 

Le plomb qui entre‘ dans lé corps ». 
foit fous forme fenfble. owinfenfible, 
de même que fes préparations ; _caufe 
des engourdiffemens ,- des paralyhes. 
Il faut que {es parties fines s'infinuent 
juiques dans la fubitance des nerfs, Il 
fuir de-la qu ’ilne doit jamais être pris 
intérieurement , non plus que fes pre: 
parations. On fe fer quelquefois du 
plomb limé en poudre pour laupoudrer 
des ulcéres cancereux, prurisineux:, 
acrimonieux mais {es préparations va- 
ent mieux, On en fair des plaques 8 
des inftrumens de Chirurgie, 

Le plomb fe calcine ou par le feu: 
fimplement, ou par “pe menftruës. Ces” 
deux agens dans:le fond. agiffent dela: 
même facon : le. feu eft un diffolvanes.. 
un rongéant ; il divife les méraux en 
petites particules; lesmenftrüëcs fonc le’ 
même effet, Onappelle l’aétion des der- 
niers à l'égard du plomb, calcination 
humide, au lieu qu’érant faire-par le feu. 
on} appelle calcination féche, Il y Ena: 
de pluheurs fortes. 


1. On appelle plomb Calciné se 
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; prément, ou chaux deplomb,oucendre, 


une poudre grife en laquelle le plomb 


fe réduit quand on le faic fondre , en 
Pagitant avec üne {patule. 

2°, Si lon continuele feu , if (e for 
me une poudre jaune qui fe fert que 
pour la peinture. 

3°. Si l’on donne un feu de reverbere 
il fé forme une poudre rouge, qui eft 
le miniurn. 


à 


4°. Le plomb brûlé, plumbum affum , le” 


fair en mettant le Ft a un mélange de 
deux parties de plomb & d’une partie 
de foufre dans un creufer, le plomb Le 
fond , la calcination eft tineS 

(RE fa litharge fe fair en purifiant lar. 

ent , ou l'or. Si cette calcination eft 
blanche on l appelle licharoe d'argent 
elle eft jaune, Hrharge d’or ; quoiqu “l 
n'yait niorni argent, Ces és éntes 
couleurs ES des différens degrés 
de feu : quand elle eft jaune, c’eft qu ot 
a poulfé davantage le feu. 

On fe ferc du plomb pour purifier 
Por & l'argent , parce qu'ik eft le dévos 
rant des méraux impurs ouimparfaits ; 
c'eft-a-dire que ces méraux étant fon. 
dus avecle plomb s’en vont partie en 
fumée, & uñe partie refte en crafles , 
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ou fcories. Ainf il purifie l’argent & For, 
aufquels il ne touche pas, & eft appel- 
lé par là levacrum auri G argent: I] 
n'eft pas fixe au feu non plus que le 
mercure, c'elt-a-dire qu'il s’en va tout 
en fumée, au lieu que les autres métaux, 
fur-tout l'or & l'argent , ne fe diffipent 
oint, 
6°. La cérufe eft une calcination hu 
mide de plomb. On mer de la limaille 
_ de plomb dans du vinaigre pendant 
dix ou douze jours. Ou bien on expofe 
des plaques de plomb à la vapeur du 
vinaigre, La poudre en eft blanche. 
Toutes ces préparations font beaucoup: 
en ufage en Chirurgie , dans les cas 
d'ulcéres cancéreux, falins , rongeans, 
d’où il fort une fanie rongeante : on 
en faupoudre ces fortes d'ulcéres | ou 
bien on en fait des nutritum , prenant 
ume de ces préparations avec de lhuile 
d'amandes douces , le fuc de folanum: 
bacciferum. ou morelle. C’eft un excel. 
fent reméde pour les cancers ouverts. 
pour lefquels cependant on préfére le: 
minium ou la litharge, parce qu’il n’y 
a pas de vinaigre ,non pas pour les gué.. 
tir , mais pour en arrêter les progrès 
& les fymptômes. De même pour les 
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autres cas marqués , quoiqu'on puifle 
indifféremment emploier toutes les pré 

arations , le minium & la litharge fone 
celles dont on fe fert pour l’ordinaire. 

Le minium fait encore bien dans les 
fujets falins , comme fcorbutiques , qui 
font attaqués de chancres véroliques. 
‘Alorsles chancresvonttrop vite, & ne 
donnent pas le tems aux friétions mer- 
curielles, comme je l'ai éprouvé ; & j'aï 
emploié le minium pourarréterunchan- 
cre qui mangeoit le oland à vuë d'œil , 
& qui l’auroit bien-tôt emporté fans le 
fecours du minium. 

Pour la cérufe, on en met avec fuccès: 
fur les excoriations des petits enfans qui 
proviennent des urines , où il y a tou- 
jours de l’acrimonie. Elle fait trés-bien 
lorfque les fefles, les cuifles font exco- 
rices ; par exemple pour avoir trop mar- 
ché, & cela parce qu’elle eft émouflan- 
_te & un peu rafraïchiflante à caufe du: 
vinaigre. 


Liqueur de Saturne. 
_ Prénez quelque calcination de plombs 


que ce foïît , mettez-la dans un matras 


à un feu de digeftion ;, verfez de l'ef- 
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prit de vinaigre à l’éminence de quatre” 
travers de doigr. Quand la liqueur aura: 
pris un goût douçâtre , filtrez-la, On. 
peut réitérer la digefti où avec de nous: 
velefprit de vinaigre furle mêmeplomb. 

C'elt un excellent coknétiehie pour 
les boutons de la face avecun caradtés 
re d’acrimonie, lorfqu'il ya desinégae 
Kités, quaf, fcorie, avec démansge eaifons 
ce qui eit formé par une inhniré de 
petits ulcéres imperceptibles’; lor{qu' il 
y a des dartres , toujours avec acrimo=. 
mie, On mêle certe liqueur avec dé l’eau, 
le m élange devienthlanccommedulaic, 
on l'appelle lait vrrçinal, & l'onenlave 
levifagedanslescasfufdirs pour embellix 
la peau. Le plomb eft émouflant, & l’ef- 
prit de vinaïoreeft rafraic hiféiag: de-là 
paroiït la vertu de la liqueur de Saturne. 
H y en a qui le confetllent. pour les 
éréfipéles ; ; il foulage d’abord, mais il 
arrêce la tranfpiration, & onen a vu des 
effets funeftes ; de même que du vi- 
naigre, | 

Masgifiere de s atur#e, 


Verfez fur la liqueur de Saturne de 
Vhuile de tartre par défaillance , les: 
parties du plomb, fe Éépareront du vi 
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maigre & fe précipiteront, C’eft le Ma- 
_æiftere. 

-On s’en fert encore pour embellir la 

peau du-vilage; c’eft un bon cofméri- 
QUE ; cependant , fi l’on.s’en fertitrop 
Long-tems , l send la peau livide, 

‘parce qu 1 caule des engourdifflemens 

dans lès petites veines dela. peau, le 
{ang s'y arcète, &c. 


Nutritum de Saturne. 


Ce -n’eft autre chofe qu’un mélange 
de la liqueur de Saturne avec de lhuile 
d'olive, d’où Wu ulte. an onguent cou- 
Jant. On s’en {ft pour les ulcères {a 

nieux ,cuilants, rongeants, &c. 


Sel ou Sucre de Saturne. 


Pour faire le {el de Saturne, on fait 
“ævaporer la liqueur de Saturne , enfuite 
on fait cryftalliier. Ces cryftaux font 
des parties intéorantes du plomb & du 
“vinaigre , avec quelque peu d'humi. 
dite : Case il n'ya point de cr yllallifa. 
tion , point de cryftaux où il n’y ait de 
“À NE , mais qui n’eft pas fufnfante 
pour tenir lamatiere en diflolution. 
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Il a les mêmes propriétés que les: 
autres préparations de plomb. Il n’y à. 
que celle-ci qui puiffefe donner intérieue: 
rement, & c’eft dans des cas d’acrimo-. 
nie des voyes urinaires, d’ardeur d’uri- 

“ne, dans le priapifme où la faufle femen- 
ce par fon âcreté irrite les glandes de 
l'urethre , les proftates , & caufe une 
convulfion aux mufcles releveurs. Mais 
il ne faut pas s’en fervir long-rems , 
alors il produiroit un effet tout oppofé ; 
fçavoir la paralyfe de ces mêmes mul. 
cles. La dofe eft depuis gr. ij. jufqu’a 
vj. On en mêle avec quelque pomade 
adouciflante pour en oindre les bourles, 
la périnée , les parrieMprès des cuifles , 
quand elles fonc affectées par des pruri- 
ginofités , des démangeaifons. 

Si l’on fait diftiller le fucre de Sa- 
turne à {ec , il fort une liqueur inflam- 
mable qui eft du véritable efprit de 
vin, qui vient du vinaigre ; donc dans 
le vinaigre , il ya de l'efpric de vin 
qui ne s’eft pas Cchappé quand le vin 
s’eft changé en vinaigre. Il eft vrai qu'il 
n'y paroir pas ; mais il n’y eft pas moins, 
il n'eft que caché & difpofe de façon 
quil ne peut pas paroïtre. De bon muf- 
cat par exemple jerté fur le feu s’en- 
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flamme , & fi on le mer en vinaigre , 
lui & fon efprir éteignent le feu. L'ef- 
prit de win eft fi bign dans le vinaigre 
que c'eft cet efprit qui lui donne la 
force , puifque plus un vin eft fpiri. 
tueux ,ardent, plus fort en eft le vi- 
naiore, &c ileft faux qu'un vin groffier, 
foible , fafle un bon vinaigre. Enfin , 
quoique cer efprit ne paroïfle pas dans 
le vinaigre, il faut qu'il y foit, puif- 
qu'on l'en retire en le faifant pafler par 
le plomb. Cer efprit ardent au refte 
n'eft pas pur , il {e reflent du plomb $ 
de forte qu'il na pas ce doux agréable 
de lefprit de vin naturel, il eft com. 
me auftere , mais il eft inflammable, 


Baume de Saturne. 


Prenez une partie de quelque calci- 
nation de plomb que vous voudrez, 
& huit parties d’huïile de térébenthine, 
aires digérer le tout dans un matras 
pendant plufeurs heures. L'huile de- 
vient rouge , on la verfe par inclina- 
tion, onen remet de nouvelle, & ainfi 
jufqu'a trois fois. On fait diftiller tou 
es ces huiles dans une cornuc (parce 
qu'autrement elles feroient trop liqui- 


Le, 
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des )jufqu'à ce que ce quirefte foir em 
confiftance de baume. Ë 

On fefert pour à rdinaire dans cettes 

opération du fucre de Saturne. L'huile: 
dans la diceftion diffour le plomb, s’eni 
charge , en emporte des parties ; elle le: 
FT Se filon vouloit comi-. 
nuer :la digeftion par repriles. Toute: 
autre huile peut Le difloudre de même. 
La couleur que. prend cette huile dans: 
Ja digeftion fait voir la faufferé de l’opi- 
nion as ceux qui prétendent que les; 
alkalis, qu’ils fuppofent dans le fang Juii 
donnent.la couleur rouge.On diloie. que: 
Jes alkalis brifoient , écharpifloient le: 
chyle, & lui. ra par-là acquérir la: 
couleur rouge : c’eft ainfi qu'ils expli-. 
quoient ja (anguification , appuyés fur: 
ce que faifant bouillir des alkalis avec: 
de foufre , la liqueur devient rouge, 
Mais un “ae fait le même. effet avec: 
“les huiles , car il:ya un acide dans le: 
«el de Saturne, la cérufe , &c. 

Ce Baume eft un déterff doux, le. 
-ger , pour lesulceres fordides, qui font: 
-en même tems acrimonieux ; car s'ils 

n'étoient point acrimonieux , & que: 

Jes liquamens fuffent feulement. pas 

Julcére deviendroit encore plus fale 
parce: 
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_ farce que les folides & les fluides de- 
viendroient encore plus engourdis. De 
même , il faut que lulcére, quoique 
acrimonieux , ait befoin d'être déteroé ; 
car un cancer .qui n'a befoin que d'être 
adouci, feroit aïgri par ce déterfif té- 
£ébenthineux. | | 
L'Etainr, 


_ L'étain eft un métal blanc, fonore ; 
_ pliant. I fée laifle diffoudre parfaitement 
par l’eau régale : l’'efprit de nitre ne le. 
diffout qu'imparfaitement, car ilen ré. 
fulte une liqueur épaifle. L’Efprit de 
vinaigre le diffout encore, mais il faut 
qu'il ait été calciné. On peut faire les 
_ mêmes préparations d’étain qu'on fait 
du plomb, excepté la calcination hu 
mide avec le vinaigre ou fon efprit ; 
puifqu’il faut que létain ait été calciné 
pour fe laiffer difloudre par ce menftrue; 
mais on peut faire la liqueur de Jupiter 
& le fucre , comme ceux de Saturne. Le 
magiftere de même que celui de Satur- 
ne fe fait en verfant fur la liqueur de 
Jupicer de l’huile de tartre par défail- 
lance :il fe fait une précipitation ; cela 
vient.dece qu'il fe forme un fel falé 
. qui n'eft plus le diflolvant de ées corps. 
5 G 
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L'étain ni fes préparations ne fe dons 
nent jamais intérieurement. On nes'en 
fert pas non plus extérieurement. Elles 
approchent de celles du plomb par leurs 
vertus, mais elles ne font pas fibonnes. 


Antiheïlique de Poterius. 


Prenezparties égales de régule d’an- 
timoine martial & d’étain fin. Faites 
fondre ce mélange , verfez dans un au- 
tre vaifleau ; étant figé, féparez les 
fcories. Enfuite prenez trois fois autant 
de nitre rafiné ,.c’eft-a-dire, une partie 
de votre régule, & trois parties de fal. 
pètre, pulvérifez le tout enfemble, Mets 
tez-le par projections dans un creuler 
xougi , continuez la calcination pER= 
dant trois ou quatre heures. Jerrez-le 
ænfuite dans l’eau tiéde, changez l'eau 
gufqu'à ce que la matiere foit infipide, 

C’eft un antimoine diaphorétique , 
il n’y a que l'érain de plus, qui miti- 
ge ; qui adoucit la force de l'antimoine 
çalciné ; Fun & Fautre font divilés & 
atrénués par le feu , & par le nitre 
changé en fel polychrefte, C'eft donc un 
diaphorétique plus doux que l’antimoi- 
de diaphorétique. L'on s'en fert pour 
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brifer le fang fans le rendre fougueux, 
lorfqu'il s’agit d’incifer une lymphe 
pulmonaire épaïfle qui forme des tu- 
‘bercules, comme dans certains afthmes, 
fans courir rifque de rompre letiflu de 
ces parties , qui eft délicat ; pour inci- 
fer & rendre coulans les liquamens 
purulens épais qui viennent des tuber 
cules, lorfque ces liquamens épais {ont 
en mêmetems purulens & Iymphati. 
ques. Souvent ils fe trouvent tels dans 
es phthifiques. Il eft très en ufage pour 
tous ces cas , maïs ce n’eft qu’alors 
qu'on s’en fert , quoique en général il 
Soit diaphorérique, parce quel’antimoi- 
ne diaphoretique eft plus affuré dans 
des cas marqués dans fon article. Il eft 
três-néceflaire qu’un tel reméde ait pré- 
cédé les autres, réls que les laitages , 
‘parce qu’il nettoye les poümons, y réta 
blit une plus libre circulation, &c.On le 
donne fans alliage depuis gr.viij. jufqu'à 
xxv.Quand on encontinue l’ufage quel- 
que tems , la dofe eft viïj. ou x.gr. 


Le Cuivre. 
Le cuivre , ou venus, fe laiffe diffouz 


&re par toutes fortes de fels , acides, 
| G 2 
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forts , foibles , alkalis fixes, volatils x 
{els falés, même par des huiles, De.là 
lon tire des argumens convaincans con- 

tre les hyporhéfes par lefquelles on veur 

expliquer la diffolution des corps. La 

proportion qu'on admet entre Îles par- 

ties du difflolvant & les parties, ou les 

pores du mixte à difloudre, ne fe trou- 

ve pas ici, puifque le cuivre fe laife 

difloudre par différens corps, dont l’un 

diffout,par exemple , or fans diffoudre 

l'argent, l’autre l'argent fans toucher à 
l'or. J'avois mis du verd-de-gris dans 

une vieille boëte de fer blanc, jy mis 

enfuite de l’eau par hazard, le verd- 

de-gris fe difflolvit en une liqueur un 

peu onŒueufe d’un beau jaune doré, 

ce qui fut occafionneé par les particules 

du fer, l’eau pure ne le diflolvant pas, 

Le cuivre eft incompatible avec l'eau 
c’eft-à-dire, qu'une goutte d’eau jettée 
dans le cuivre lorfqu’il eft en fufñon le 

faïrrejaillir entiérementhors ducreufer, 

il le répand de toutes parts avec impé. 
tuofité , il n’en refte point. On ne donne 
jamais le cuivre intérieurement. 


Dei. 
\Oi 
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Diffolntion du Cuivre. 


On peut faire la diflolution avec diffé 
fens menftruës, comme nous avons dit 5 
hais on ne s’en fert pas en Médecine ; 
il n’y a que celle qui eft faire avec Fe. 
prit de fel ammoniac , qui eft recom. 
mandée pour les épilepfies. On Fem- 
ploye par gouttes, commençant par 
quatre gouttes le premier jour , enfuite 
en dotinant huit le fecond , le troifié- 
me feize, & le dernier vingt-quatre. Ce 
reméde réuflit quelquefois dans les en- 
fans , mais jamais dans les adultes, où 
H ya toujours un vice organique. 

Pour la faire, mettez de la maille 
de cuivre , ou du verd-de gris, dansun 
vaifleau de verre ; verfez-y de l'efprit 
de fel ammoniac qui furnage de quatre 
doigts ; faites digérer fur le fable chaud 
durant vinet-quätte heures ; décantez; 
remettez de nouvel efprir, & continuez 
jufqu’a ce qu'il ne refte qu’une matiere 
terreufe, 


Æs nffnm , où Cuivre brulé, 


On met par couches alternatives des 
G 3 | 
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fleurs de foufre, & des lamines de cui- 
vre dans un creufét, de façon que la 
premiere & la derniere couche foient- 
de foufre : on couvre le creufet d’un 
couvercle percé au milieu , on l’expofe 
à un feu violent jufqu'à ce qu'il ne 
forte plus de fumée. On retire enfuire: 
les lamines qu’on met aifément en pou- 
dre;on la lave plufeurs fois , c’eft l'es 
affum. Si lon fait rougir ces lamines: 
ainfi calcinées, & qu'on les jette dans 
de l’huile de lin, réitérant pluñeurs foiss, 
c'eft la purification du cuivre, 

L’acide du foufre ronge, divife les 
parties du cuivre, & le feu enleve le 

hlosiftique.C’eft doncunechauxabfor. 
Fra mais un peu corrofive. Par lhuile 
de lin on lui rend fon phlogiftique , &. 
elle reprend fa forme de cuivre. 

Le cuivrebrulé ronge, & defféche les. 
chairs baveufes , molailes, & humides. 
Ses parties s’infinuent dans ces mau- 
vaifes chairs , les rongent, & les deflc- 
chent en même tems, On ne s’en {ect 
_pas beaucoup. 


Ens generis. 


: Calcinez du vieriol de Cypre, qui ef 
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éompofé de cuivre , & le réduifez en 
£olcothar. Prenez une partie de ce col. 
cothar , & trois parties de fel ammo. 
ñiac ; mettez le mélange dans une cu. 
curbite dé grais dont il n’occupe que le 
tiers ;adaptezun chapiteau aveugle, & 
faites fublimer. Le fel ammoniac diflout 
le cuivre , & étant demi volatil , il en 
enleve avec lui les parties en forme de 
fleurs. On reprend ces fleurs avec ce 
qui refte au fond du vaiffeau , on les 
remêle, & l'on fait fublimer ainfi juf. 

w’a trois fois. 

Ce font des fleursammoniacales cui 
vreufes. M. Boyle, & d’autres les re- 
commandent fort pour les rachitiques 
Elles font fort en vogue en Angleterre 
pour cerre maladiezici nous n’en voions 
pas de orands effets (point du tour) Ce 
teméde ne peut détruire cette maladie 
qu’en incifant la mafle générale de la 
Jymphe, Sa dofe depuis gr. ïj. jufqu’à 
vhj. 

L’Argent. 


Les métaux parfaits font l’or & l’ars 

gent. L'argent eftun métal blanc qui 

pefe moins que l'or & le plomb, mais 

plus que lesautres métaux. Il réfifte ex« 
G4 
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trèmement au feu. Expofé au feu de 
verrerie pendant deux mois , il ne di 
minué que d’un douzième , valde fixuin 
én igne. Il fond prefqu’aufli côr qu'il 
rougic. Il réfifte à tous les métaux ex 
cepté l’antimoine, Il {e diffout par l'ef- 
prit de nitre fort, ou par l’eau forte. 
L'eau forte eft une affociation d’efprit 
de nitre & d’efprit de vicriol ; mais 
Fefprit de nitre fort le diffout encore 
mieux. On purifte l’argent par la cou- 
pelle. La coupelle fe fair aïnñ : on à 
une matiere qui ait été bien calcinée, 
.c'eft ordinairement des cendres d'os, 
dont on faitune pâte, puis une boule : 
on fait dans cette boule une cavité, on 
la fair {écher , on met dans cette cavité 
cinq ou fix fois aurant de plomb qu'on 
veut purifier l'argent, on met cette 
coupelle entre les charbons , dès que le 
plomb eft fondu ony met l'argent qui 
{e fond bien-tôr, Un peu après qu'il a 
été fondu on retire la coupelle ; quand 
elle eft refroidie Pargent fe trouve figé 
au milieu ; le plomb eft calciné, & c’eft 
là licharge de différente couleur , felon 
le dégré de feu ; blanche , file feu n’a 
pas été beaucoup pouflé; jaune, s’il a 
été poulté davantage, La premiere eft 
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appellée litharge d'argent, l’autre lithar- 
ge d’or, quoiqu'il n’y aïît ni or ni ar- 
gent. Cet argent ainf purifié eft appellé 
“argent de coupelle. Le plomb, qui ne 
touche point à l'argent, détruit rous les 
métaux impurs qui pourroient fetrou- 
ver alliés avec fui, 7 | 

L’arsent crud n'a point du tout de 
vertu médicinale ni intérieurement ni 
extérieurement ; il n’y a que fa difflolu. 
tion qui fournit un excellent efcarro. 
tique. 

Les Orfévres font un grand fecret & 
un problème de féparer l'or & l'argent 
d’une maffe qui feroit DU 3. de 
toutes fortes de métaux maïs cela n’eft 
qu'une minutie de Chymie, Pour le 
faire. LE 

1°. 1] faut mettre en fufion du plomb 
à proportion de la mafle donnée , met- 
tre enfuite certe mafle dans le plomb 
fondu. Le plomb dévore tous les mé. 
taux imparfaits , & laiffe l'or & l'argent 
fondus & mélés fans y toucher, 

2°. On met lalliage de l'or & de 
Vargent dans l'efprit de nitre ; cecefpyic 
diffout l'argent fans toucher à l'or , qui 
tombe au fond fous la forme d’une ma 
siere roufsatre, On verfe la liqueur qui 

G; 
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contient argent, on fait fondre la mæ 
tiere reftée , c’eft l’or. 
3°. Pour avoir l'argent diffout & flot- 
tant dans l’efprit de nitre, mettez de- 
dans quelques lamines de cuivre ; l’ef- 
pritde nitre quitte l'argent pour s’atta- 
cher'auicuivre & le diffoudre. L'argent: 
tombe au fond',.on verfe la liqueur par 
inclination , on fait fondre la poudre, 
c'eft l'argent. On a donc retiré For & 
l'argent, | 
4°. Si par curiofité on veur retirer le 
cuivre de l’efpritde nitre ,onn’a qu'a y 
ajouter du fer exlimaille, ou autrement. 
L’Efprit quitte le cuivre qui tombe au. 
fond , pour diffoudre le fer. 
_ $°, Pour avoir le fer on y met de fa 
“pierre calaminaire. 
6%. Pour avoir la pierre calaminaire, 
verfez dellus de la liqueur alkaeft, qui 
eft la liqueur de: nitre fixe. Alors par 
cet alkali, & l'acide du nitre, il fe for. 
me un véritable falpêtre, qui n'étant 
plus le diffolvant de la pierre calami- 
naïire la laifle échapper , & elle fe pré- 
| cipite. ; 
7°. Enfin pour avoir le falpètre , qui 
s’eft produit fous fa véritable forme, il 


n'ya qu'ale faire cryftallifer, 


La 
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Cryflaux de Lune. | 


_ Faites difloudre de l'argent dans deux 
ou trois fois autant d’efprit de nitre 
faites enfuite évaporer jufqu'au tiers, 
& cryftallifer. Ce font des parties inté. 
grantes d'argent & d'acide nitreux ,, 
avec un peu d'humidité , qui donne la 
forme aux cryftaux , de même qu’à tous: 
les autres cryftaux , qui fe réduiroiene: 
en poudre s'ifn’yenavoit pas ,comme: 
À arrive quand on la leur enleve. 

C’eft un corrofif fort qui ne fe dons 
ñe jamais intérieurement dans quelque: 
maladie que ce foir.Quelques-uns pour- 
tant le donnent quelquefois dans l'hye 
dropiñe , &cc. depuis gr. ij, jufqu’a iij. 
d’autres même depuisor.ij. jufqu'a viij. 
maïs il eft fort dangereux. On ne s’en: 
fert pas même extérieurement , parce 
que la pierre infernale eft plus com 
mode. 

Pierre infernale. 


On fair diffoudre l’argent, comme if 

a été dit, on fair évaporer enfuite juf. 

qu’à moitié, on met la matiere dans un 

sreufet fur un fournçau.Certe liqueur fe 
| G 6 
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gonfle, enfuite elle s'abbat , un peu 
aprés elle paroît comme delFhuile, on 
Ja jette alors dans une lingoriere , où 
elle fe fige , & prend une figure lon. 
gue, tenuë, &c. Ce font les mêmes par 
ties intégrantes de l'argent & de l'acide 
du nitre comme les cryftaux, il ne man- 
que que l’humidire : ce qui prouve cela, 
c’eft qu'on la fait de même avec Îles 
cryftaux , les mettant dans un créufet, 
& procédant dela même façon. On 
pourroit la faire auffi avec le cuivre, 
mais elle n’agiroit pas fi bien, ni fs 
vite, parce que les parties du cuivre ne: 
font pas fi dures ; d’ailleurs le cuivre 
attire beaucoup plus l'humidité de Pair , 
Taquelle émoutle la force de la pierre, & 
met un obftacle à fon aion.C'eft pour- 
quoion ne l’expofe à l’air quele moins 
qu'on peut. | : ; 
_ On fe fert très-fouvent de la pierre 
infernale. Elle corrode promptement s 
l'efcarre fe forme plus vite que par la 
pierre à cautere , & par-là elle caufe. 
moins de douleur que la pierre à caute- 
re qui agit plus lentement. On s’en fert 
pour les ulcères où il y'a des chairs bas 
veufes , des bords calleux, & pour tenir 
fa playe à niveau , lorfque les grains fe 
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forment les uns plûtôt que les autres ; 
ce qui formeroïitune cicatrice très-dé- 
fagréable, raboteufe , & qui la rerarde- 
toit même beaucoup. On Ka mer dans 

an tuyau en forme de porte-crayon, & 
Fon en touche les chairs, on ronge 
de petites excroiflances qu’on trouve en 
différens endroits de ces ulcéres, Onne 
-$’en feft pas pour ronger des abcès pro- 
fonds, non-feulement parce qu'ilen fau- 
droit beaucoup, mais parce que ne pous 
vant pas la ménager commeil faut , elle 
S’épancheroït dans lesparties voifines &c 
-cauferoit du ravage ; on fe fert alors de 
ka pierre à cautere. 
L’efcarre n’eft autre chofe que les pe. 
tits vaifleaux brifés , divifés en petites 
parcelles , & mêlés avec les liqueurs 
épanchées, foit fanguines foit Iymphatiz 
ques. Le tout enfemble forme une pâte, 
tantôt plus, tantôt moins dure , qu'on 
appelle efcarre.En général elle eft l’effes 
des corrofifs, foit qu'ils heurtent contre 
les fibres, ou que ces fibres , qui font 
toujours téndués & en mouvement ,, 
heurtent contre les corrofifs, D’une & 
d'autre façon ces fibres fe caflent, fe 
brifent , les liqueurs s’épanchenr, l’ef- 
“garre fe forme. 
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| L'Or. 


L'or eft le plus pefant de’ tous les 
corps, ik eft mol, pew fonore , peu 
élaftique extrêmement dudile , fixiff- 
mum in igne. Une once mife au feu de 
verrerie pendant deux moisne dirñinua: 
pas tout-à- fait d’un grain. Un Alle 
mand fit d'un grain d’or un: fil fans; 
caffer , long de cinq'eent pieds..1l n°y a: 
que l’efprit de fel concentré, ou l'ef- 
prit de nitre uni avec le‘ fel ammoniac,, 
qui font des eaux régales:, qui le diffol- 
vent. Il feconferve toujours pur fans fe: 
rouiller, La rouille n’eftautre chofe que 
les parties d’un métal rongées qui s’en 
dérachent ; mais l'or n’a aucun difflol 
vant dans la nature’, l'eau révale. fon 
feul diflolvant, étant artificielle.Il réfifte 
également à l’antimoine, & au plomb; 
ainf on fe fert du premier pour le pue 
tifier , puifqu'il détruit tous les autres 
Hétaux, HA LS 

Diffolution de l'Or. 

Pour en faire la diffolution, on met 
de l'or enlimaille, ou en feuilles mine 
ces, dans un matras avec quatre ou cinq 
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fois autant d’eau régale fur le fable un: 
peu chaud. : FLE 

Dansles gouttes du Général iaMothe,, 
il y entre de l’or, on l'en retire, Il faut 
donc que € foit une’ eau régale ;car it 
n'y a qu’elle qui puiffe le diffoudre ;;: 
mais il faut en même tems qu'elle foit 
adoucie par quelque mélange qui ne 
Pempéche pas de demeurer fufpendu. 
Cependant elles font un peu corrofves,, 
car elles laiffent dans une cuillere d’ar 
gent des taches qui ne peuvent s’en al 
ler que par le feu. 


Crocus Solis , ou Or fulminant. 


On verfe peu-ä-peu fur la diffolution: 
de l'or de l'huile de tartre par défail: 
Jance , ou de l’efprit alkali volatil de 
fel ammoniac. Il fe précipite une pou- 
dre. Décantez la liqueur , faites féclier’ 
la poudre à un feu doux ,. car s’il éroit 
fort , elle détonneroïir & s’enleveroit ? 
c’eft l'or fulminant. 

L'or , ni fes préparations ne font ab- 
folument d'aucune utilitéen Médecine;. 
_€lles ne fervent qu’à troubler limagi- 
mation des hommes. Ainfi à cet égard 
Por eft le plus vil de tous les métaux. 
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Le Crocus Solis pourroit pourtant êtré! 
un petit diaphorétique, mais cette vertu 
qu'on lui attribue , n’eft ni bonne, ni 
affurée ;ainf on ne s'en fert point. 
Il y en a qui croyent que l’or fulmi- 
nant peut appailer l’action du mercure 
dans les grands remédes ; parce qu'il 
s’'amalgame facilement avec l'or ; mais 
ils fe trompent : Le Crocus Solis ne 
peus paffer qu’en partie par les veines 
atées , & quand il y palferoit toût , 
il répugne que fes parties aillent cher- 
cher le mercure dans les plus petits 
vaifleaux de tous les endroits du corps, 
mais fur-tout parce que l’expériencefait 
voir le contraire , & qu’on laiffe périr 
le malade bien loin de le foulager. On 
laïiffa périr un Prince Italien dans les 
grands remédes par l’action trop forte 
du mercure, penfant lappaifer par une 
calotte d’or , qu’on lui appliqua fur la 
tête : on croyoit que l'or auireroit le 
mercure, & que celui-ci iroic e join- 
dre à l'or, confidérant le corps humain 
comme un alembic. On voit d’autres 
procédés aufli ridicules : comme dera. 
{er la tête, & la frotter d’eau-de-vie 
dans une forte attaque d’apoplexie : 
-comme fi tout cela pouvoit pénétrer 
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dans le cerveau à-travers une boëre 
auffi forte que le crane, pour emporter 
Fengorsemenc qui s’y trouve, Mais il 
fufht que cela en impofeau Public, & 
qu’il attire fon admiration , qui eft la 
marque de for ignorance. 


Séelprunelle, ou Cryfal minéral. 


On fair fondre du Salpêtre la quan- 
tité qu’on veut , on y jerte peu-a-peu 
on de fleurs de foufre ; on verfe 
enfuite la matiere dans une baffine où 
elle fe fige. 

Dès que le nitre fondu touche le 
foufre , il s’enflamme , déflagre. Alors 
il change de nature , il tire vers le fel 
polychrefte , c’eft-à-dire , qu’il devient 
un fel falé, un peu âcre, un peu ak 
Kali, Maïs comme il n'y a pas beau 
coup de foufre, Pacidé nitreux domine ; 
aînf il eft encore rafraïchiflant ; mais 
moins que le nitre. Quelques-uns pré- 
tendent qu'il left plus, croyant que 
l'acide vitriolique s’unit avec le ni 
treux ; non feulement l’on fçait par les 
effets qu’il Peft moins ; mais encore l'on 
voit que plus on employe de foufre , 
plus le réfultat devient âcre, & échauf£- 
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fant , comme nous verrons dans l’opes 
sat fuivante. 

C’eft un rafraïchiffant, un peu moins 
que le nitre purifié , il n’y a pourtant 
pas beaucoup de différence. Dans des cas 
où l’on n’a pas des plantes pour faire des 
tifanes pour la gonorrhiée, comme dans 
fes armées | on fe contente de faire 
difloudre du fel prunelle dans de l’eau 3 
Mais cette tifane eft quelquefois per= 
nicieufe , en ce que fon effet étant de 
coaguler les fluides , elle coagule de 
même les liquamens purulens dass les 
proltates, &cc. & les empêche de couler ÿ 
îls fe remêlent donc dans le fang,& don- 
nent la vérole. Maïs on s’en dève avec 
fuccès pour empêcher les purgatifs de 
trop échauffer. On Pordonne depuis 
drag, f. jufqu'à drag, j. par verre d’ins 
fufon de fené. Où en diffour drag. je 
dans un pot d’eau , pour faire une ti- 
fane rafrahiMonse dans lesfiéyres mas 
lignes , ardentes , cc. 


Sel Polychrefte, 


Prenez parties égales de nitre purifié 
de la troifiéme cuite , & de fleurs de 
foufre, Le tout mis en poudre & mêlé 


EE 


———_————— 
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faites des projections cuillerée par cuil. 
_ Jerée dans un creufer rougi. Faites en 
_fuiteune feude calcination pendantune 


heure. La matiere étant refroidie , pul= 
vérifez-la, diffolvez-la dans beaucoup 

d'eau tiéde , filtrez , évaporez jufqu'& 
ficcité. 

Comme il y a beaucoup plus de fou 
fre que dans l'opération précédente 
fon action eft beaucoup plus forte fur 
le nitre. Ainf le nitre fe change en un 
fel falé âcre , échauffant, un fel falé: 
approchant de l’alkali, non pas tout-à- 
fair alkali, mais ce qu'on appelle vers 
gens ad naturamalkali. Tout cela fe fait 

ar Îles déflagrations , & lPaction du 
fre , & du feu de calcination qu'on 
a fair enfuîte. Par tout cela l'acide diw 
foufre fe diffipe ; car s’il y demeuroic 
il feroit rafraichiffant. On fait pañler la 
matiere par des lotions pour en em- 
porter quelques impuretes.qui peuvent 
s’y trouver. 

On lappelle polychrefteconime ayant 
beaucoup de vertus. À perice dofe ileft 
apéritif , & diurétique chaud. À grande 
dofe, purgatif de la claffe des médiocres: 
forts, I] convient où il s’agit de pouffer 
les-urines , dans les cas de Cachexie ., 
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Leucophlegmatie, Œdèmes, Hydropis 
fies : on l'ajoute alors aux apozèmes ,. 
bouillons apéritifs , &c. depuis drag, je 
jufqu'aij, 1] n’eft pas affez fort pour les 
obftructions que l’on touche fenfble- 
ment , comme du foye , de la rare ;on 
peut pourtant le mêler avéc les autres 
remédes, C'eft un très bon purgatif, il 
purge principalement Îles férofirés, On 
peut le prendre tout feul dans deux ver- 
res d’eau, un feul feroît trop falé.Quand 
les matières glaireufes font bien mar- 
quées, & qu'elles caufent des dérange. 
mens confidérables, comme dans les. 
fiévres malignes &c. il ne lesemporte-. 
roit pas comme les trois purgatifs or- 
dinaires , le Séné , la Rhubarbe, & la 
Manne , qui {ont toujours affurés, On 
Je met infufer avec les purgatifs à 
drag. j. pour en mieux virer lateinrure. 
Les parties médicamenteufes des végé- 
taux ne font que des fucs concrets con 
tenus dans les petits canaux, les utricu- 
les, 7 eorum ergafiulis , lefquels tien. 
nent ou de la nature gommeufe, ou ré 
fineufe. L'eau en les détrempant les en 
retire à la vérité, mais ces molécules 
font encore allez maflives, & peuvent 
par là caufer des tranchées. ; au lieu que 
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_<e fel diffout | pénétre mieux dans le 
tiffu des végétaux , en tire plus de par- 
ticules, & outre cela il les divife beau- 
coup, de façon qu'il y en a plus, & 
qu'elles fonc plus divifées,& par-la elles 
purgent beaucoup plus efhcacement , & 
necaufentaucune tranchée. f’aïouéri des 
hydropifes avec le fel polychrelte feul, 
ou mêlé avec d’autres hydragogues 3 
mais comme tout eft dans le relâche- 
ment,que les inteftins nagent dans l'eau, 
il ne faut pas craindre d’échaufter , & 
j'en donnois des dofes confidérables , 
comme onc, j. ou ij. &c. On s’en fert 
communément dans l'exhibition des 
eaux minérales foit froides , ou chau- 
des ; mais il faut que ce foit dans des 
cas de relâchement , des cas qui tien 
nent de la nature de la paralyfe. On 
en met dans le premier verre des eaux 
deBallaruc pour qu’elles purgent mieux, 
& qu’elles ne paffent pas dans la mafle 
du {ang ; on en ajoute auffi au dernier 
verre pour nettoyer la mafle du fang , 
s’il y a paflé de ces eaux. On le donne 
aufli dans le premier , & le dernier ver- 
re des eaux acidules par la même rai- 
fon ; & quand ces eaux acidules s'étant 
arrêtées dans le fang , ont produit des 


4:66 Cours de Chymie. FA 
Dbouffiflures en bouchant les vailleaug 
capillaires , on les guérit par le moyen 
du fel polychrefte, La dofe comme pur- 
æatif dans une purgation ordinaire eft 
depuis drag. ij. juiqu’à drag. vj. 
Lefel polychrefte de M. Seignete de 

la Rochelle n’échauffe pas tant que le 
«chymique , ainfil eft bon pour les dé- 
Jicats depuis onc /. jufqu’à onc.j. mais 
pour les robuftes , ou dans les cas de 
denteur, le chymique vaut mieux. 


Nitre fixe par les Charbons. 


C’eft un alkali fixe fort, n'y a que 
Talkali fixe de tartre qui foit plus fort 
«que lui. Faites fondre du nitre dans le- 
.quelvous jerterez cuillerée par cuillerée 
du charbon bien noir-mis en poudre, 
juiqu'à ce qu’il ne fafle plus de flamme, 
calcinez enfuite pendant deux ou trois 
heures. Ayant verfé la matiere dans un 
autre vaifleau pour la faire refroidir , 
il faut la diffoudre dans Feau, filerer, & 
<vaporer. 

C’eft un alkali pur à hant dégré. H 
a dans le charbon Fhuile la plus fine 
de la plante. Or toutes les fois que lin 
#lammable touche le nitre fondu , celui. 


% 
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si déflagre, & la déflagration & la flam. 
me font beaucoup plus confidérables 
qu'avec le foufre, à caufe du bitume 
qu'il contient, qui diminué fon aétion; 
au lieu que dans les charbons l'huile 
n'eft pas bitumineufe. Elle eft donc plus 
wive, plus prompte, & le nitre eft chan. 
gé en alkali, #itrum alkalifaium. 

C’eft un bon flomachique , mais très- 
Æhaud , fort incafñf, de même que Pal. 
kali fixe de tartre, & les autres alkalis 
fixes. On ne le donne que quand Pefto- 
mac eft très engourdi, comme dans les 
inappérences , pour les glaires , les ma- 
tieres épaifles aïgres , ou infipides qui 
æapiflent l’eftomac,ou qui pendent com- 
me de la morve au bout des vaifleaux 
excrétoires,& quirendent les digeftions 
æigres , & non lorfque les matieres font 
bilieufes, ameres, échauffant l'eflomac, 
ni dans la fougue du fans ; alors on 
donneroit plüôt des aigres, Il eft en- 
core apérit, diurétique chaud, dont on 
peut fe fervir quand tour eft engourdi, 
comme dans des corps fujets aux affec- 
tions foporeufes &c. Sa dofe eft depuis 
grains iv, jufqu’à x. ou xij. On peut en 
ajouter dans un bouillon viij. ou x. 
grains. On l'ajoute aufli aux purgatifs, 
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Liqueur de nitre fixe. 


. Elle fe fait de la même façon que 
Thuile de tartre par défaillance. C’eft 
un très bon menftruc pour tirer la 
teinture des fucs des végétaux, & m£- 
me celle des minéraux , foit marieres 
gomeufes ou réfineufes, Ajouté à lef- 
prit de vin , il donne uneteinture de la 
couleur & de la vertu du lilium de Para - 
celfe, maïs elle ne fait pourtant pas 
un cordial fi fubtil. La liqueur de nitre 
a les mêmes vertus que le nitrefixé par 
Jes chartbons. Dofe xv. xx. ou xxx. gout- 
res. Extérieurement pour les maladies 
cutanées, comme l'huile de tartre par 
défaillance : elle fe charge de même de 
l'humidité de l'air d’une quantité égale | 
à fon poids, 


Rofée de vitriol. 


La rofée de vitriol n’eft que'le flegome 
qui vient le premier dans la diftillation 
du vitriol. | 

Prenez du vitriol verd , rempliffez.en 
Île tiers d’une cucurbite que vous place- 
- rez au feu de fable, ou au bain-marie ; 
.‘ diftillez 
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diftillez l'humidité, qui eft le flegme ; 
c'eft une eau aigrelette , ou la rofée de 
vicriol. L'on fait pat là tout d’un coup 
la rofée de vitriol. 
C’eftun rafraichiffant, pour des.foïfs 
immodérées , ardeurs d'urine, fiévres 
ardentes &c. mais elle n'eft pas d’un 
grand ufage, On fe fert plüvôr de l’ef- 
prit de vitriel dans de l’eau , dans un 
julep , jufqu'à une agréable acidiré, Elle 
eft bonne pour les ophthalmies d’une 
conftitution âcre , chaude, comme éré- 
fipélateu£e , où les larmes.coulent com- 
me brülanr.s {ur la face ; maïs non pas 
fi. l’ophchalmie dépend d’un épaifliffe- 
ment du fang. On met fur les yeux des 


ljnges mouillés avéc cetté rofée. 
Gilla vitriolr. 


_ «On fair diffoudre du vitriol' blanc 
dans de l’eau commune ; on expofe la 
diffolution fur le feu pour lui faire 
prendre deux ou trois bouillons ; on fil. 
tre ; on fait évaporer les deux tiers ;on 
fair cryftallifer dans un M A 
êté lescryftaux,on réitere l’évaporation 
& la cryltailifarion jufqu’a ce que la fi- 
queur ne donne plus rien, Ces cryftaux 
dont appellés Grlla vitrioli. 
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On donne quelquefois ce reméde ins 
térieurement, plürôrque le vitriolblane, 
pour faire vomir dans les dyfenteries , 
parce qu'il refferre in receffu. Sa dofe de- 


puis fcrup. j. jufqu'à dras. j. 
Fleurs de S onfre. 


On pile du foufre que Fon met dans 
une cucuibite de terre {ur un petit feu, 
on couvre la cucurbite d’un pot de ter 
re renverfe, Les fleurs fe fubliment dans 
le por, que l’on ôre de rems en tems 
pour les féparer. Ce font les parties in 
téorantes les plus fines du foufre qui s'é- 
levenc en forme de farine, 

Elles ont les mêmes vertus que le fou 
fre , mais elles font mieux dans certains 
cas , en ce que leurs parties font pluspu- 
ses&plusfines.C’eftun fudorifique,prin- 
cipalement dans les maladies dela peau, 
pour déboucher les vaifleaux cutanés. 
€ eft un béchique fondant pour débar. 
rafferles paâmonsd’unelympheoroflié. 
re, de crachats épais (car il ne feroit pas 
cracher , fi le poûmon étroit ner) dans: 
les afthmes humides, la difpolñtion aux 
tubercules, & même lorfqu'ils font for- 
més. On préfére pourtant fouvenr le 
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#oufre lavé aux fleurs , dans la hihi 
Fafthme , où lon on ménager , parce 
-que le (Hufre lavé eft un peu comme 
“deffallé , fon acide un peu adouci, On 
le met en poudre très-fihe qu'on lave 
beaucoup dans l’eau chaude , jufqu’à 
vingt , quarante fois. Le foufre lavé fe 
donne dans ce cas depuis vj. grains juf- 
qu'a xx. On fait prendre les Hess dans 
un jaune d'œuf, ou bien on en forme 
_ des tablettes avec le double de fucre, 
& un peu de gomme adragant. La dl 
comme fudorifique depuis or. x. jufqu'à 
fcrup. 1j. & même drag. j. comme bé- 
chique jufqu’a grains xv. & pour les LO= 
buftes on les poufle jufqu’à xxx. 
Extérieurement pour les dartres en 
général, pour les dartres crouteufes , 
lépreufes , les galles &c. où les con- 
duits cutanés font gorgés, Ce remcde 
agit non-feulement fur la peau, mais 
encoreentrantdansle fang par les pores, 
il agit fur les fluides , car les malades 
en fontéchauñés Re C'eft principale. 
ment par là qu'il guérit la galle. Onen 
fait un onguent en les mêlant avec 
. quelque pomade, ou le cérat de Galien, 
ou du fain doux j. drag, ou ij. dans onc. 
‘j. de pomade, pour faire un onguent qui 
H 2 
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me foit-pas fi chargé de foufre , ni fi 
éfagréable. 
. 2 pulpar. radic. lapath, acut. & énul, 
camp. 44 onc, j. axung..onc. ij. flor, 
Æulphur, onc. f. velonc. j. f, ung. 


Magifiere de Sonfre. 


Prenez une partie de fleurs de foufre 
& trois parties de fel alkali fixe de tar. 
tre, faites bouillir le tout fortement 
pendant quelques.heures dans de Peau 
commune, jufqu'à ce.que la liqueur 
foit rouge comme du fang. On préci. 
pite enfuite par l'efprit de vinaigre. 
On fave bien la poudre pour la deffal- 

Aer , c'eft le magiftere. | 
Les fels alkalis fixes diffolvent le fou. 
fre enbouillant avec lui, de même que 
.Jes autres foufres communs, comme ce. 
Jui de lantimoine, & la liqueur deviene 
rouge. C'eft par là qu’on expliquoit la 
rougeur du fang. On regardoit le chyle 
comme un foufre qui étoit écharpi 
divifé , étendu par lalkali du fans qu'il 
rencontroir. Le foufre ainfi diffout par 
un alkali fe précipite par un acide parce 
que l'acide & l’alkaliforment enfemble 
‘un. {el falé ; mais les fels falés ne fonr 
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gar les diflolvans du foufre , donc &é. 
. Ja à peu près les mêmes vertus que 
Je foufre lavé, maisiteft un peu plus doux 
plus fin, il n’échaüffe pas tant: il n'éf 
_pas affez fort pour faire fuer , mais il eft 
bon béchique fondant. Il peut s’ordont 
nerjdans les phrhifies où les crachats 
font grofliers | verdâtres &c. prove: 
ñans des tabercules fuppurans, mais 
non pas où le pus eft fimple. Il dérerge 
_ces fortes d’ulcétes , depuis grains % 
jufqu’à xxv. ou xxx. On fe fert plus fou- 
vent du foufre lavé à la même dofe! 
Extérieurement drag. j. oui). pour onc: 
j. de fain doux. Mais les maladies cuta 
néesinvérérées cédent mieux aux fleurs: 


Baume de Soufre: 


Prénez du foufre en poudre & cinq: 
ôu fix fois autant de quelque huile ; 
mettez au feu de digeftion ; après quel 
ques heures certe huile devient rouge 
comme du fang ; on verfe par inclina 
tion. Où peur mettre de nouvelle huile 
deffus pour en tirer une autre teinture, 
On fait enfuite évaporer cette huile , 
juiqu'au. ou ;. à la confiftence de bau- 
me. Onle fait ordinairement avec l'huis 

H 3 
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le de térébenthine, ou l'huile d’anis,ow 
celle de fuccin. | 

Le foufre fe laiffe divifer par des huïi- 
les faires , foit par expreflion , fo t par 
diftillation , de même que par des alka- 
lis. S'il y a quelque fel dans les huiles , 
c'eft un acide , car on le retire de l'huile 
de térébenthine. Donc l'acide produit 
Je même phénomène que l’alkali à qui 
Von attribuoit la rougeur du fang.Done 
cela n’eft pas propre à l’alkali. 

Le Baume de foufre ordinaire, qui 
eft le térébenthiné, eft un excellenz 
dérerff ; ce qui lui vient de l'huile de 
térébenthine | & du foufre qui font 
tous deux déterfifs. Ce dernier l’eft de- 
venu encore plus en ce qu’il a été bien 
étendu , divifé. Pour les vieux ulcéres, 
d'un mauvais caraétére , dont Îles. li- 
quamens font lents, vifqueux, &c. 1E 
fair bien vuider les bouts des vaiffeaux, 
en divifant les liquamens purulents, les 
rendant plus coulants : ce qui s’appelle 
déterger. | | 

Il eft fort bon intérieurement pour 
Jes ulcéres cuberculeux du poümon. La 
plüpart des phchifes font de cette natu- 
1e , ce qui donne des crachats purulents. 
lymphatiques , épais. où la lymphe do. 
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mine; mais il faut prendre garde que ce 
ce Cie dans ces cas. là; car fi les crachats: 
étoient purement purulents clairs, ik 
feroir mal. Là deffus il: faut: remarquer 
que les acides en général fontennemis 
du poûmon, & que l'acide vitriolique 
qui eft dans dé {oufre demande quel- 
que attention dans lufage que l’on ex 
fait ; de façon , que fi lon pouvoit res 
tirer cet acide du foufre fans détruire 

Je bitume. celui-ci fourniroit alors um 
excellent baume. C’eft ce que M. Hom- 
berg a fair. Sa méthode eft décrite dans 
Jes ie émoires de D A de lan 
3703. La dofe pour les poimons eft dé- 
puis gout. ij. jufqu'à vi. On peut s’en 
a aufli pour. les. autres ulcéres in. 
ternes comme des reins &c. depuis 
gout, vi. jufqu’à xv.On le donne dans 
quelque {yrop , comme celui de lierre 
terreftre &cc. 

Le Baume defoufre anifé eft plus doux 
que le sérébenthiné, pour les cas de dé. 
licateffe du poimon. Le fucciné fait 
mieux quand. le fujer eft comme hypo- 
chondriaque , pour des femmes hyfiéri. 
ques, ou pour les affections de l uterus.. 
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Le Tartre, 


Ï] faut faire la diftinétion de la be 
du vin d'avec le Tartre , car les pro: 
priétés en font différentes. Le Tartre 
effcompofé de deux parties principales; 
d’une partie terreule, d’un peu de fécu- 
fence, & d’une maniere’ faline acide 
fixe. Outre cela il contient des parties 
fpiritueufes, qu'on ne retire point de 
la lie ; mais elle contient au contraire 
beaucoup plus de parties terreufes fé: 
culenres. Dans prefque toutes les plan- 
tes il y a un acide végétal, on letire des 
fucs des plantes par évaporation. Cet 
acide qui vient de la vigne, & quieft 
contenu dans le vin , s’en fépare par la 
fermentation , & en même tems les 
parties groflieres cerreufes que la fer- 
mentation ne peut pas changer en vin: 
Tout cela étant pouffé par la fermen. 
tation, qui eft un mouvement expanfif, 
des parties les plus pefanres tombent au. 
fond ; c'eft la lie ; celles qui le font 
moins , font poufiées vers les côtés , 
s’y attachent , & c’eft le tartre ; enfin 
celles qui font les plus légeres reftent 
fufpenduës à la furface du vin, com. 


Là 
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meune nubécule, Le rarrre n’eft bon 


que par fon acide sé c'e pour cela. 
qu'on cherche à er ; DARET 
dés parties profes: ceireuies. On fe 
fert du Lis QU: Ve i ot 4aILeMENT 
du vin blanc, paice qu cl n'eft pas fi 


chargé dec: puicies. H doit être dur, 
parce q qu'iia; proche moîns dela lie. , il 
doit étre un peu cryftallin, c’eft-à- dire, 
qu'eu le caflant, on le voye reluire. 
Quoiïqu’on ne fe ferve que. de la crême 
detartre, parce quece n ‘eft que l'acide 
fixe, qui ef ce qu'il y a de médicamen- 
teux cependant fi l'on n’en avoit pas ; 
le tartre, a rremiffior: gradu, les mèmes 
vertus, Hbdie qu'il eft diurérique 
froid , PEINE PURE On pourroit en 
donner drag. j.ouij, pour tempérer, ou 
en faire bouillir drag. ij. dans deux 
verres d’eau qu'on-fait prendre chaude, 
parce qu ilne fe difflout pas dans foais 
froide, Maisil fant remarquer qu’il n’eft 
pas en ufage ni en fubftance, ni en 
décoction, & qu'il péle ir l'eftomac, 


Cryffal ou crème de tarire. 
Poux la crème ou cryftal Fa tartre 


stattre dépuré , on le fait ou 
UE 


s 
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bien äAgnane, & en grande quantité. Je 
fus député pour allerexaminer certe ma 
nœuvre , & le mémoire que j'en donnai 
eft contenu dans ceux. de l'Académie 
Royale des Sciencés de l'an. 1727. 

On mét dans une grande chaudiere: 
parexemp'e, 30 liv. de rartre, àc tren- 
te fois autant (900.liv:) ou environ: 
d'eau , qu'on fait bouillir pendant 
deux ou-trois heures, On paffe enfuite: 
certe liqueur toute chaude à travers de: 
gros draps en forme de chaufles, Auf 
tôt qu’elle fe refroïdie, les cryftaux fe 
forment, qui ne font pourtant pas foli- 
des , ils ne forment que comme une 
pâte. On Îles met dansune autre chau- 
diereavecdouze fois aurantcd'eau qu'on: 
fait bouillir ,.on repañle par les draps, 
-on cryftallile, & l'on faïttout cela en 
core une troifiéme fois. | 

Enfuice ils remettent ces-cryftaux avec 
dix ou douze fois autant d’eau dans 
une chaudiere avec un petir feu, ils fe 
diffolvent. Alorsils-ont une terre blans 
che maigre, dont ils prennent deux où 
trois livres , qu’ils détrempent-dans de 
Veau ; on la verfe fur la furface de la 
dillolution des cryftaux,on retire le feu. 
Fout cela dure ordinairement jufqu'au 
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foir.On le laiffe ju fqu'au lendemain ra- 


tin qu'on trouve la (ur l'eausides 
Fépatleur d'un écu Xi Fr, & les 
cryftaux aux côtés Ju vain Aufond: 


On y trouve-uu£ mauere routfàtre qui 
n'eft.que la ierie qu'on x verfée fur La 
diflolution , & qui aeritrainé avec foi. 
les parties terreufes féculentes dutartre: 
en les abforbant ; lefquelles, reftoient 
encore avec les cryftaux en affez gran- 
de quantité, puifqu’ils n’écoient pas: 
beaux , ni folides, ne formant encore 
qu'une efpéce de pâte , quoiqu'il s'en: 
fût féparé beaucoup par les d'érentes. 
diffolutions ,filtrations , & eryftallifa. 
tions qui avoient précédé, Ce n’eft done: 
que le fel effentiel du tartre féparé des: 
matiéres féculentes terreftres. 

C'eft un diurétique froid , un rafrat- 
chiffant,; pour rafraichir les entrailles 
les reins, depuis drag. j. jufqu'a iijs 
dansun bouillon chaud, Mêlé avec les: 
purgarifs il diminue, mitige la- force! 
du féné: drag: j. ou ij fuivant la quan- 
tité de la purgation. On peut enajou«: 
ter aufli-aux-opiates,, poudres purgati- 
ves,ou échauffantes , pour en modési 

æer l'action: On pourtoïten faire bouil 
hr onc. j. ow:ij. dans unrou deux potst 
| EH € 
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d’eau pour rafraïchir au lieu des aux 
acidules.. À 


Sel alkali fixe 2 tartre.. 


On met en poudre du tartre & du 
charbon ; on met une couche de l’un & 
une couche de l’autredans des cornets 
de papier , qui ne font que pour donner 
la figure, car ils fe brulent, On calcine: 
jufqu’: à blantheut:, on fait fondre dans’ 
l’eau ciéde, &évaporer.C’eft le plus fort 
: alkali fixe. Il forme avec l’eau de chaux: 
un corroff plus fort que la pierre à: 
cautere. 

C'eft un apéritif vif ibprochaus du 
asteb fs Dans des bouillons apéritifs , 
depuis grains iij. jufqu'a x. ou xij. Dans 
des apozêmes, grains vij, ou viij. par 
prife. On en ajoute aux purgarifs vi]. 
ouviij. grains, il en-rire mieux latein- 
ture , & outre cela il eft purgatif & fort 
bon pour brifer les marieres aigres de 
lPeftomac , telles qu’elles fe trouvent 
dans les. gouteux. 1! fert bien pour tirer 
Ja teinture des végétaux. 

- On fair l'huile de tartre par défail: 
lance en expofant le’ felalkali fixe de 
tattre à l’humidité de l'air dansun lieu 
frais, & furun plan incliné ,ilferéfour 


à 
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& Fe charge d’ Middiee d'une quanti- 
té épale à fon poids. 


Teinture de [el de Tartre où Efprit de dir 
rartarife. 


6 met du fel alkali fixe de tarte 
dans un creufet au feu jufqu'à ce qu'il 
{oit fondu ,.ou prefque fondu ; on le 
verfe dns uñ mortier ; étant refroidi 
on le pulvérife ; on le met dans ui 
fatras'; on verfe de l’alKool de vin & 
Vérinence de trois ou quatre travers 
de doïgr. On fait digérer jufqu’à ce 
que l4 couleur foit rouge comme celle 
du lilium: 

Elle eft apéritive , cordiale, fair biert 
dans le fcorbut, les cas d’engourdiflez 
ment de fang’', la cachexie tirant vérs lé 
fcorbut, où il fautanimer & défobftruer, 
depuis gout. vj. jufqu'à xv. ou xx. C’eft 
un trés-bon ftomachique chaud pour 
un eftomac lent, engourdi, depuis 
gout. x. jufqu'a xxx, dans des potions 
md bp 


Tartre foluble où Sél végétal. 


+ C’eût l'acide du tartre joint à lalkal 
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du tartre, d'où il réfulte unfel falé ;, 
neutre. On l'appelle foluble parce qu’il 
fe diffout dans l’eau froide. 

. Prenez deux parties de cryftal de tar 
tre, que vous ferez difloudre dans l’eau: 
bouillante , jettez deflus une partie de 
fel alkali fixe.de tartre, lequel diffour . 
divile , & atrenuë la crême : filtrez 
évaporez.jufqu’à ficcité. | id 

_C'eft un très-bon reméde : apéritif 
moyen ,.mais sûr, & diurétique chaud ,. 
fort en ufage, depuis-gr. xx. jufqu'à 
drag, j. Dans des tifannes ,apozèmes 
bouillonsapéritifs:, diag.j. par prife, A 
grande dofe purgatif, qui incife lesma- 
tieres glaireufes : cout feul depuis drag. 
ij..jufqu'à. iv. Il y en: a même qui en 
prennent une once , mais:il faut que 
ce foit en plufieurs verres , & quand 
tout et relâché comme dans les hydro: 
pifies , rempéramenspituiteux, dans les. 
maladies chroniques. Sur quoi il fauc 
remarquer que même. dans les mala- 
dies chroniques quelquefois le fang eft 
âcre & facile aprendre feu, encore qu’il 
paroifle des eaux dans le bas ventre , 

des boufhflures  &c. C'eft. à. quoi il 
faut faire attention, pour donnei ou ne: 
pas donner. de tels. remédes. à grande 
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dofe, &c. Mais la maniere la plus or 
dinaire de s’en fervir , c’eft de le mê. 
_ ler avec le féné : par exemple drag. j: 
pour drag. ij, oui}. de féné. Il fair 
très-bien alors, parce qu’il divife par- 
fairement les molécules purgatives du: 
féné , lefquelles par là agiflenc plus: 
uniment , & ne caufent point de tran… 
chées, purgent plus doucement, quoi-- 
qu'elles purgent davantage à raïfon de: 
Faddition d'un purgatif, & d'une plus 
grande quantité de teinture qu'ilentirez. 

Le fel polychreite de M. Seignete ne 
diffère de celui-ci que parce qu'il fe fert 
de la foude ; autrement l'opération eft 
la même ; ce reméde étroit autrefois: 
très en vogue, parce qu'on: ne le cons 
noifloit pas: 


T'artre: vitriolé. 


Verfez peu à peu de Pefprir de vis 
triol fur de l'huile de tartre par défail: 
lance jufqu'a ce qu'il ne fe fafle plus: 
d’effervefcence , que lalkali {oit faou 
lé d'acides. Evaporez jufqu’à pellicule 
“pour avoir des cryflaux, où jufqu’à 

ficcité pour avoir une poudre. C'eft 
un-alkali fixe faoulé d'acides vitrioli. 
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ques , un fel falé, apéritif plus fort 
que le tartre foluble ; dont les parties 
font plus dures , plus roides ; parce que 
Vacide vitriolique eft plus fort que l’a 
gide tartareux , pour combattre des obf- 
truétions , depuis gr. x. jufqu'àxl. dans 
des bouillons , des tifannes apéritives.. 


Tartré émétique. 


. Prenez quatre parties-de cryftal de: 
tartre, & une partie de foye d’anti- 
moine , le tout en poudre, Faites bouil- 
lir dans cinq ou fix fois aurant. d’eau 
commune pendant deux heures; fiitrez 
Ja liqueur chaude ,. faites évaporer &s 
cryftallifer.. nee 
_ L’acide ronge le foye, &-s’unitavec 
Jui ; c’eft alors un corps faliniforme .. 
réfultant de:la crême.de tartre & du: 
foye d’antimoine ; mais l'acide domis 
ne , & diminué la force. du foye s5car 
tous les acides châtrent, arrêtent mé- 
me quelquefois, la force des émétiques, 
Celui-ci ne fe diflout pas-dans eau 

froide, F5 

… On lordonne depuis-er. ij, jufqu’à 
wiij. On aiguile quelquefois les purga- 
tifs avec j..ij, ou iij, gun de tartre.émér 
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tique : quelquefois, & fur-tout dans: 
les maladies de la poitrine, on l’affocie: 
avec la manne feule ; ainfi ij. ou tj. ar. 
avec onc. ij. ou ïiij. de manne , fonc 
iñfeux que ij. où iij. drag: de féné , 
parce que les parties du féné pañlent 
dans le fang, l’agirent beaucoup,échauf- 
fent & nuifent à la poitrine , au liew 
que le tartre ftibié uni à la manne, eft 
retenu avec elle, & fans pañler dans le 
fang agit encore plus fort dans les pre. 
_imieres voyes que le féne, & fair aller 
pas haut & par bas. 

Quelquefoïs pour purger à plufeurs 
reprifes, ou parce que les malades . 
comme les enfans, ne veulent pas pren 
dre des rensédes, on en diffout par ex, 
x. ou xij. gr. dans une pinte d'eau , 
dont on donne de tems en tems quel: 
que verrée, ceffant quand on voit que” 
c'eft aflez. Quelquefois dans les affec- 
tions foporeufes on en donne x. xij. 
or. ou plus. 

Ce reméde bien indiqué, & appliqué 
à propos eft d’un grand fecours, mais 
f avec les indications , il y a quelque: 

_difpofition, ou figne de colique , de 
cholera morbus , &c. ou de phlogofe 
dans les vifceres du bas ventre ,. ik 
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ne manque pas de tuer le malade, & 
cela en peu de tems ; c’eft pourquoi il 
faut prendre garde qu’il n’y aic rien qui 
le contre-indique. | 
Levin &c le rartre émétiques faïrs avec: 
le verre font plus forts que s'ils étoient 
faits avec le foye;de façon qu'il faut 
ordonner ceux qui font faits avec le: 
verre à un quart de moins que ceux 
qui font faits avec le foye. 


T'artre émétique foluble. 


. Faîtes bouillir deux ou troïs parties 
de tartre foluble ou fel végétal , avec: 
une partie de fafran des métaux, pen- 
dant deux ou trois heures, filtrez , fai 
tes évaporer & cryftallifer. C’eft un {el 
végétal chargé de foye d’antimoine, 

Emétique plus vif, plus fort que l’aue 
tre ;ilfautretrancher : oui decelui- 
ei pour avoir la proportion avec l’au… 
re , de façon que la dofe fera jufqu'à 

environ gr. vi. pourvu toutefois qu'il 

foit fair avec le crocus ; car quand il 
eft fait avecle verre, comme à Paris . 
gr. iv. répondent à vij. de celui qui eft 
fait avec le foye. Le tartre émétique 
ef encore plus ou moins fort felon la 


Cours de Chymie. ES7 
maniere de le faire , quoique d’ailleurs 
les ingrédiens foient les mêmes : par 
exemple , fr l’on fait plus ou moins 
bouillir, qu'on filtre la liqueur plus 
ou moins chaude , &c. Car fi l’on ne 
la filtre pas aflez chaude , il y aura plus 
de parties qui s’adoffant ne pourront 
pas pafler. Ainf il eft à propos de de- 
mander à l’Apoticaire la dofe ordinai- 
re de fon tartre émétique la premiere 
fois que lon veut s’en fervir. On fe 
ferc plus fouvent de celui-ci, parce qu’il 


eft foluble dans l’eau froide, 
Eau fiyptique de M. Mathe. 


Cette eau retire {a principale vertu 
du vitriol. 
Prenez vingt-cinq livres de vitriol , 
. faices diffoudre dans fufifante quantité 
‘d’eau commune, Ayant pailé cette dif. 
folution dans un linge groffier , expo- 
fez la au feu dans une chaudiere de 
euivre , & après lui avoir fait faire 
quelques bouillons , 6tez le vaifleau du 
feu ; verfez enfuite fur cette liqueurune 
livre d’efprit de vinaigre pour faire pré- 
cipiter la partie terreftre du vitriol 3 
laiffez repofer la liqueur pendant dix 
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ou douze heures, pour donner le‘tems 
à la terre de fe raflembler toute en ce 
heu ;puis verfez par inclination la li- 
queur qui furnagera ;-& ayant bien: 
hvé , dulcifié & defléché fur les cens 
dres chaudes la poudre reftée à fond ; 
mettez en huiconces dansune cornuede 
verre; verfez deflus huit onces d’ef. 
prit de vitriol bien déphlegmé ; placez 
ha cornue au: bain de fable ; faires la 
diftillation par un feu‘oradué , doux at 
commencement , & enfin fort ; conti 
nuez toujours de diftiler jufqu'a ce 
qu’il ne forte plus rien. Ayant laiflé 
‘éfroidir les vaifleaux, ss la cor- 
nue , pilez bien la mafle que vous y 
trouverez ; l'ayant bien broyée ,: met 
tez-la dans un matras ; verfez y deflus 
de l’efprit de vin recifié avec le fel 
de tartre juiqu’a ce qu’il la furnage dé 
einq ou fix travers de doigt ; çouvrez 
le matras d’un vaiffleaw de rencontre 
foigneufement lutté ;mettez-le au bain 
de digeftion pendant vingt-quatre heu» 
res , après quoi lefprit de vin étant 
devenu fort rouge , filtrez-le chaude: 
ment par le papier gris, puis layant 
retiré par l’alembic de verre, faites eva 
porer jufqu’à fécherefle de la réfidences, 


# 
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Vous trouverez au fond une poudre 
olanchâtre , fur une .once de laquelle 
serfez quatre onces d’eau de pluye 3 
æxpofez ce mélange au foleil pendant 
quelques jours, filtrez la liqueur , & 
vous aurez l'Eau ftyptique de M. Ma 
the Lafaveur, Diftillateur de Mont. 
-pellier. | 
- C'eftungrand-ftyprique , qui arrête 
des hemorrhagies très-fortes où l’on 
peut appliquer les ftypriques. Il pro- 
duit cet effer en caillant le fang, qui 
4ert alors de bouchon., & pénétrant 
dans le tiflu des vailleaux , abforbant 
des humidirés, & fronçant par-là Îles 
bouts des vaifleaux. On en imbibe des 
-linges, des plumaceaux. 
Pour arrêter les hémorrhagies, c’eft- 
à-dire pour.fermer les bouts des vaif- 
-feaux ouverts, on fe fert des ftypriques, 
.pourva que ces vaifleaux foient petits ; 
car s'ils font grands, il n’y a que la liga- 
ture qui puiflehrrèrer lefang. Quoiqu'on 
smic fur le bout d’un vaiffeau ouvert un 
-peu grand , .fur-tout d’une artere , mé. 
me d’une veine un peu grande, quoi- 
qu'on y mit, dis-je, de poudre ftypti- 
que , pour ainü dire un bouchon , elle 
ne peut refter toujours , quand même 
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le fang n’auroit pas la force de l'ôrer; 
mais étant ôtée, la cicatrice n’elt pas 
aflez forte pour réfifter à l’impulfñon 
du fang , qui eft proportionnée à fa 
mafle & à {a vitefle : mais fa-:mafle ef 
grande , puifqu’il remplit un grand 
vaifleau ; fa vitefle left aufli ,‘puifque 
ælle n’eft pas encore diminuée par Pan 
fraétuofté des petits vaifleaux ; elle. 
doit donc forcer une petite réfiftance. 
On Verne d'y appliquer le feu , 
mais la même chofe arrive peu de 
tems après , ke fang réjaillit, parce 
quela cicatrice eftirop foible, Le feu 
m'a fait que froncer le bout du-vaifleau 
qui ne peut gueres refifter à la for. 
ce du fang. Cependant on doit appli 
quer le feu toutes les fois que la fi- 
tuation de la partie ne permet pas de 
faire la ligature. Mais quand la liga- 
ture eft poffible , il n‘y a rien de mieux ; 
alors par ce moyen les parois du vail- 
feau s’approchent non-feulement au 
deffous de la ligature, mais encore 
au. defflus ,& quoique lebout, de mèê.- 
me que la ligature, doivent fe détacher, 
cela n'arrive pas fi-tôt. De forte qu’au 
commencement elle réfifte à la force, 
“au choc du fang , qui , ne pouvant pas 
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pañfer par-là , fe fait un chemin par les 
vaiffleaux collatéraux; ceux-ci peu à peu 
s’aggrandiflent davantage jufqu'à ce 
qu'ils foient capables de donner pafla- 
ge à cout lefang qui devoir pañler par 
le vaiffeau lié ; de facon que ce fang 
n'agit plus contre la ligature, & per- 
met par conféquent aux parois du vaif- 
{eau , qui fe touchent par le moyen de 
la ligature, de fe coller les uns contre 
Jesautres. Cetteunioncommence avant 
que la ligature fe fépare, & comme le 
fang n'agit plus contr'elle, elle a le 
tems de {e former davantage, & dans 
la fuite elle avance du côté du vaifleau 
fain jufqu’au point que l'on à trouvé 
dans des cadavres de ceux qui avoient 
fouffert une amputation que cette 
union des parois des grands vaifleaux 
avançoit un ou deux travers de doist 
au-deflus de l'endroit où l’on avoit fait 
Ja ligature. 

Pour l’hémorrhagie des petits vaif- 
feaux , elle eft arrêtée par l'application 
des fypriques, 
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